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ENCOURAGEZ LES INSTI­
TUTIONS DU PAYS,

J. A. CKENEVERT, Imprimeur.

LA. CIE D’ASSUIIANCE SUR LES ACCI­

DENTS DU CANADA.

CAPITAL : $250,000.00

Bureau Principal:
103, lluc St. François-Xavier, Montréal

La seule Compagnie Canadienne uniquement 
consacrée A l’asssurance

CONTRE LES ACCIDENTS,
* * • •».

Et la SEULE qui ait fait le PLEIN DEPOT 

REQUIS PAU LE GOUVERNEMENT.

President: Sm A. T. Gait, K. 0. M. G. 
Vice-Président : John Rankin, Ecu. 

Gérant: Edward Rawlinos. 

Inspecteur: Ben. McDonald

P* BELLEFEUILLE, 
Agent pour Sorel.

BUREAU : 24, RUE DE LA REINE,

Où l’on aura toute information au sujet des

ADRESSES D’AFFAIRES
A MONT R E A L.

Les visiteurs à Montréal feront bien do con­
sulter la liste suivante des maisons d'affaires 
recommandables en fusant leurs achats, ou les 
meilleures marchandises peuvent être acquises 
au plus bas prix. Voyez aux Hôtels !

I SOCIETE D’AGRICULTURE 
DU COMTE DE RICHE­

LIEU.

IiPICIEItS l'-N GROS.
PiEitKB Joli & Cik., Importateurs d’épiceries, 

Vins, Liqueurs, Provisions, Tabac et Cigares, 
2G4, Rue St. Paul et 209, Itue des Commissaires.

FABRIQUE CANADIENNE DE BANDAGES
F. Gross (établi en 185G) G88 et G90, Rue 

Craig. Membres artificiels faits ù ordre. Mar­
chandises en Caoutchouc.

Liste des prix décernes aux exposants à 
VExhibition de ce comté, tenue à Etc. 
Victoire, le 5 octobre courant.

FABRICANTS DE FLSJLS.
T. Rekvks k Co. fabricants et importateurs de 

fusils, objets de pêche, patins, etc., 687, Rue 
Craig.

-------------------------- -—4^ — mA ~-----------------
FABRICANT^ DE BIJOUX.

.II. Harper k Co., fabricants de bijoux, mon­
teurs de diamants, et faiseurs de boites do 
montres. 386, Rue Notre-Dame.

GALERIE PHOTOGRAPHIQUE.
O. Üesmaràis, coin Rues Craig et St. Iau-

rent. On copie les anciens polR’*!^8*

GRAVEURS SUR BOIS.
Félix Cramer, G2G, Rue Craig, Mécanique- 

Une spécialité.

HOTELS.
reglements et des Polices pour ceux qui dé- Hotel de la Cite, ltue St. Joseph, 78 à 82, 
sirent s’assurer. Polices à court terme aecor- C. Larin, propriétaire. Très bon logement, 
dées à des conditions libéialey aux voyageurs. | bonnes table et cour. Prix modérés.
•te.

Sorel, 21 Sept. 1876. Eagle Hotel, 27, Quarré Cbaboillez, près du 
dépôt du Grand-Tronc. James Young, proprié 
taire. Venez nous voir.

ET

IMPORTATEURS.
A. R. Bei.i,, importateur de Vins étranger/ 

Liqueurs, Thés, Cigares, 48 et 90, Rue St. 
Jorcph.

IBois de Sciage,
Ku lots au gré îles acheteurs,

A VENDRE A BON MARCHÉ.

Bois de Corde
MERISIER, ERABLE, FRENE,

EPINETTE et BRUCHE.

Bois de Sciage
PLANCHE de Pin, Epinettc et Pruchc, 

MADRIER do do do

En vente actuellement au

DEPOT DES CHARS,
; A des prix réduits, par

Wnrtcle k llcaiilac.
%F.nXT'0‘j » . » - .* • » î, I 1 *
Sorel, Il Sept. 1876.—3m. ,

MOULIN A SCIE ET PROPRIÉTÉ 
A VENDRE.

Le soussigné'offre en vente h un prix extrê­
mement réduit, avec des termes à la satisfac­
tion de l’acquéreur, la propriété récemment oc- 
cupéc par F. A. Toupin, de St. François di
L ûc . a i a J, * * . »

(
riv
moulin
maisons convenables pour bons logements. 

Titres parfaits.

A. A. TAILLON,
• * %

: Banque des Marchands
Sorel, 10 Oct. 1876.—jno. WJ v.-

Maisons à vendre.
r j too hïuai JJ i :»i!o’io

b J un
f',

Plusieurs bonnes maisons en bois, sur le ter-

vu iwciivuv -------it------------ t.------- . • .

lots vacants en arrière de la ville.
Pour'les conditions, s’adresser aux soussi-1

• 1 J jo /. . •«es.

Sorel, le 20 Sept.. 1876.

Cyrille Labelle,
1, J , ; .

G. I. Bàrthb.
* /l t * ' * ‘ * ' r. !> * U’I

üb1 Portes, t>j* n

res. etc., etc.,A At’.. - i JT

1 j'i

D. C. Uiiosskau, importateur d’Epiceries, Yius 
et Liqueurs, en gros, 123, Hue St. Paul.

T. JDemkks, Manûfacturier et importateur d’ha­
billements d’homme, Chemises, Gants, Col­
lets, Cols, 17, Place d’armes.

LIT A RESSORT PATENTE DE 
WHITESIDE.

H. AVuitkside & Co. Fabricants en gros de 
Matelats. 64 et G6, Hue du Collège.

MAGASINS DE CHAUSSURES.
TuomaS Doyle, 71, Hue St. Joseph, en gros et 

en détail. Bon marché pour argent comp­
tant.

M. Ronayne k Fils, 192, Hue St. Joseph, Carré 
Chaüoillez. Le magasin à meilleur marché 
de la Cité.

MANUFACTURIERS DE BALANCES.
James Fyfe, manufacturier de balance, 40 ru 

du Collège.’i rente jours donnés h l’épreuve 
Listes des prix gratis.

MANUFACTURIER DE BROSSES.
Joun Boyd, manufacturier de Brosses de pre 

mi ère classe, et marchand de toutes sortes 
de Brosse, 12 et 14, Rue St. Joseph.

MANUFACTURIER DE CHAUSSURES, EN
GROS.

J. B. Üàya, 300, Rue St. Paul, Prix très-modé­
rés. ...

MANUFACTURIER DE MEUBLES.
J. A. I, Craig, lubricant do Meubles poux 

Chambre ù Coucher, Salle à Diner, etc., eu 
gros, 473 à 483, Rue Bonaventure.

Labelle/& Leveïlle, 266, Ruo Notre-Dame. 
Le magasin le plus complut et le mieux as­
sorti en Meubles de Ménage de cette ville.

W. k W. Tees, entrepôt de Meubles. 514 è 
i 016, Rüe Craig. Magasin assorti et choisi. 
Ordres de la campagne sollicités.

MANUFACTURIER DE PAUMES.
J. H. Leblanc k Cie, 547, Rue Craig. Plumoe 

do Vautour,d’Autruche et Fantaisies. Vieilles 
Plumes nettoyées et réparées.

| '»•- MARCHANDS DE CUIR.
M. C. G al arn eau, Marchand de Ouir et four- 

; ni turc pour Cordonnier, 279, Rue St. Paul. 
Grand assortiment. Prix très.bas.

Milton McDonald, marchand de Cuir et four­
nitures pour Cordonniers on gros et eu dé­
tail. 300 Rue St, Paul.

MARCHANDS TAILLEURS,
. *.............. . •

Müloaiu-BRos, 87 Ruo St. Joseph. Maison des 
plus recommandables pour habillemonts 
dans la ville.-.v ‘ KO il.} - a Cm- 'nu

MARCHAND DIS TAiîAC.
1 t . . , .

A. LAFRENièuE, 171, Rue St. Paul, vis-à-vis 
le Marel é Bonsccours. Importateur et Mar- 
cliand en gros et en détail do Tabac, Cigares, 
Pipes, cto.

: OUVRAGES EN FIL DE FER.
T. G. Rice, 560/Rue Craig. Fabricant d’ou 

vrftgcs en ûl clc métal.
Sorel. 3 février 1876.—i an

1

Patente do J. E. Townsond pour Literie. Lr 
crin de cheval purifié, Matelas do laine e\ 
autres, Lits de plumes/ Paillasses et commer

nnnmwliiiAnmVfiMY nvlv liifl nlîtc 'fin’d JOLa manufacture de Gaulthier, Vigneau k Oie, . ....... ... -,
dont le département consiste on Portes, .ce approvisionne aux prix les, plus .bas. 39,
Chassis, Jalousies, Moulures, ornements en ! Bonaventurr 
bois, etc., sera de nouveau en_ opération pro- |h J__-
chainoment sous la direction d’un des anciens ! FJEIURONNERILB, POELES,ETC. 
associés, qni fora sompossible comme, par lo Charles.Boyle, Outils pour mécaniciens Quin-
passô pour donner satisfaction au public^ I 0^merio. Coutcllerio, Fournitures pourmaison, 

. _ ~ . « 4,v ' I r».... I» IJ MAISorel, 2 Septembre 1876.—jno. etb. 169 Ruo McGill, près l'Hôtel Albion

Ieke Classe.

Etalons canadiens.
1er prix, David Duval, St Aimé, 2mc 

Joseph Duliamcl, St Ours, 3me Àmbroiso 
Lariviêre, do, 4mc Christophe Lozeau, St 
Marcel, 5mc Clément Raymond, St Robert.

2me Classe.

Etalons percherons.
1er prix, Joseph Bonenfaut, St Aimé, 

2me Daniel Bonin, St Ours, 3me Pierre 
Labossièic, do.

3.me Classe.
1er prix, Joseph Cournoycr, St Robert, 

2mc Charles Harpiu, St Ours, 3me Pierre 
Peltier, St Aimé, 4me Thomas Duhamel, St 
Koch, 5me Narcisse Durochcr, St Ours, 
Gme Onésimc Dérosiers, St llobcrt, 7me 
,los Lavallée, père, Stc Victoire, Bine Tous­
saint Chenette; St Ours. 1

4mE CLASSÉ.
Etalons de 3 à 4 uns.

1er Zéphirin Péloquin, Ste Victoire, 2mc 
Joseph Dusseault, St Marcel, 3me Hubert 
Lemieux, St Marcel, 4mc Xavier Perron, 
St Ours.

DM K CLASSE.
Etalons percherons de 2 à 3 ans.

1er prix, Joseph Godin, St Aimé, 2me 
Gabriel Laclianibrc, St Ours, 3me Charles 
Pétrin, St llobcrt.

Ome classe.
Poulin de 2 à 3 ans.

1er prix Isidore Gravel, St Koch, 2me 
Antoine Peltier, St Robert, 3mc John 
Dorgc, St llobcrt, 4mc Pierre Girouard, 
Ste Victoire.

7me classe.
Poulins d'un <cn,

1er prix Clément Raymond, St Hubert, 
2mc Thomas Duhamel, St lloch, 3mc An­
toine Dufaut, Ste Victoire.

Sme classe.
Pouliches de 3 à 4 ans.

1er prix, Léon Chapdelaine, St Ours, 
2mc F X Leclairc St Koch, 3me Augustin 
Daiglc, St Ours, 4me Colbert St Martin, 
Stc Victoire, 5mc FrançoisBourret, St Koch.

9me classe.
Pouliches de 2 à 3 ans.

1er prix, Alexis Collette, St Koch, 2me 
Pierre Labossière, St Ours, 3me D Caron, 
St Ours, 4me Hyppolitc Petit, St Marcel.

IOme classe.
Pouliche d'un an.

1er Veuve Timothé Fagnan, St Marcel. 
2mc Zéphirin Péloquin, Ste Victoire, 3mc 
Jean Arscucault, St Ours.

11 classe.
Chevaux de trait.

1er prix Frs Xavier Rousseau, St Marcel, 
2me F X Gravel, St lloch, 3mc Antoine 
Gaudettc, St Ours, 4me Alexis Collette, St 
lloch.

12 CLASSE.

Taureaux de 4 ans et plus,
1er prix Paul Maudoville, Sorel, 2mc Au­

gustin Sansoucy, St. Ours.
13 CLASSE.

Taureau de 3 à 4 ans.
1er prix Ambroise Lariviêre, St Ours, 

2mc Louis Morin, do, 3we Léon Chapdc- 
lainc, do.

14 CLASSE.
Taureaux de 2 à 3 ans.

1er • prix, Jcau-Baptistc Dufault, Stc. 
Viotoire, 2ino, Marcel Girouard, St. Ours. 
3mc J. B te. Girouard, do,

15eme, Classe.
1er prix, Dîne de St. Ours, St. Ours. 

2mc Ant. Dufault, Stc. Victoire.
IGème classe.

Vaches à lait.
1er prix J. Bte Dufault, Ste. Victoire, 

2me Léon Chapdelaine, St. Ours, 3mo 
Pierre Daiglc, do, 4me Pierre Girouard, Ste 
Victoire, 5me, A. Bruneau, Sorel.

17 classe.
Taures de 2 à 3 ans.

1er prix J. A. Dorion, St. Ours, 2mo 
Louis Morin, do, 3mc Jean Arsenault, do, 
4me Joseph Lavallée, père, Ste Victoire.

18ÈME CLASSE.
1 aurcs d'un an.

1er prix J, Bte. Allaire, St. Ours, 2mc 
Louis Lapointe, St. Koch, 3me Dame de 
St. Ours, St. Ours, 4me A, Bruneau, Sorel,

19|jme classe.* tf'i 1 -Tk; ■ 1 r Rltn * '/* ^ • •' • . f * »
Veaux mâles de l'année.

1er prix J. Bte. Dufault, Ste.. Victoiro, 
2mo Jos. Labossière, St. Ours.

20 CLASSE.
Veaux femelles de l'année.

1er. Jos. Grégoire, St. Ours, 2me A.jOur.s. 
Bruneau, Sorel, 3mc Pierre Comeau, St.
Ours.

21 me Classe.
Verrats.

1er Révd Monsieur Durochcr, Ste Vic­
toire, 2mc Louis Lalancetto, tils, St Aimé.

22me Classe.
Verrats de l'année.

1er prix, Léon Chapdelaine, StOurs, 2ôme 
Maxime Britard St Marcel, 3ème Gabriel 
Lachambre, Bt Ours.

23me Classe.

T nies de deux ans et plus.
1er Michel Magnan, Ste Victoire, 2ôme 

Léon Chapdelaine, St Ours.
24m e Classe.

Truies d'un an avec petits,
1er Hyppolitc Morin, St Ours, 2èmo Ga

1er prix, Fis Gravel, St lloch, 2mc Isi­
dore Gravel, do, 3me Jules Lebœuf, St

41 MK CLASSE.
C raine de lin.

1er prix, Ed Paul, Sorel, 2mo Michel 
Proulx, St Aimé, 3mc Paul Mandcville, So. 
ici.

42me Classe,
Avoine,

loi- prix, Hd Paul, Sorel, 2iuo Paul Man- 
deville, do, 3mo Antoine Larue, do.

43me Classe.
Orge.

1er prix, Jos. Labossière, St Ours, 2mc 
Hyppolitc Morin, do, 3mc P Daigle, do.

44ME CLASSE.
Graine de mil.

^ 1er prix, Pierre Dufault, St Ours, 2me 
H douar 1 Paul, Sorel, 3 me Augustin Bon­
nier, St Ours, 4inc Daniel Bonnier, do.

briel Laeliambrc, St Ours, 3ème Louis Mil- 
lette, Stc Victoire.

25me Classe.
Béliers de 2 ans et plus.

1er prix, J Bte Dufault, Stc Yictoir^ 
2ème Pierre Lamoureux, St Ours, ^ème 
Jos Cadôro, St Ours, 4èmc Paul Mande- 
ville, Sorel, Ôènie Jean Arsenault St Ours, 
Gùme E Nault, St Marcel.

2Gme Classe.
Bélier de I à 2 ans.

1er prix Louis Morin, St. Ours, 2me 
Louis Leroux, do, 3me David Proulx, do, 
4mc François Bonin, do, 5me Augustin 
Daiglc, (lo, Gme J(»s Grégoire, do.

27mE CLASSE.
Béliers nés en 1S7G.

1er prix Pierre Sansoucy, St.. Ours, 2me 
Jean Arsenault, do, 3me Augustin Daiglc, 
do, line Pierre Girouard, Ste. Victoire, Ome 
Théo; lu le Lacoulure, St. Ours,

28m ic cr.ADSE.
2 des meilleures brebis.

1er prix J. Bte. Dufault, Ste. Victoire, 
2me Pierre Sansoucy, St. Ours, 3me Ilyp- 
politc Petit, St. Marcel, J. Bte. Girouanl, 
(Coq; St. Ours, 5mc David Proulx, do, Gme 
Clément Dupré, do.

29me classe.
Agneaux femelles, un couple.

1er prix J. Bte. Dufault, Ste. Victoire, 
2mc David Proulx, St. Ours, 3mc Frs. 
Bourrct, St. lloch, 4mc Pierre Girouard, 
Stc. Victoire, bmc J. Bte. Girouard fCoci) 
St. Ours.

30me classe.
Béliers de race étrangère.

1er prix F. X. Gravel, St. lloch, 2mc 
Pierre Girouard, Ste. Victoire.

31 me Classe.
Canards domestiques.

1er prix, llévd M Durochcr, Ste Vic­
toire, 2me Pierre Latravcrse, Sorel, 3mc 
Pierre Daiglc Ste Victoire.

32me Classe.
• Coq et poule.

1er prix, Pierre Latravcrse, Sorel, 2me 
Antoine Dufault, Stc Victoire, 3me Augus­
tin Daigle, St Ours,

33m e Classe.
Oies.

1er prix, Jean Arsenault, St Ours, 2me 
Louis Millcttc, Stc. Victoire, 3mc Charles 
Harpiu, St. Ours.

34me Classe.
Outardes.

1er prix, Joseph Desrosiers,St Aimé,2me 
Antoine Peltier, St llobcrt, 3mc Ondsime 
Desrosiers, do.

35me class.
Pigeons.

1er prix, Pierre Leduc, Ste Victoire, 2mc 
Bvd M Durochcr. Ste Victoire, 3mc Louis 
Parant, fils'de J.-B., St llobcrt.

ï*6mf< CLASSE. 
i Blé d'automne.

1er prix, Frs Bouvier, St Ours.

37me Classe.
Blé du printemps.

1er prix, Paul Mandcville, Sorel, 2mc 
Pierre Dufault, St Ours, 3mc Frs Bouvior, 
do.

38me classe.
Blé-d'Inde jaune.

1er prix,* Louis Labonté, père, St Aimé, 
2mo Ohs Pétrin,^ St Robert, 3mo Michol 
Larochellc, Ste Victoiro.

39me classe.
Bléal'inde blanc.

•

1er prix, Joseph Grégoire, St Ours, 2010* 
Edouard Paul, Sorel, 3me Olivier Durocher, 
St Ours.

40mE ’ classe.
• , ê

Poids.

45mb classe.
Trèfle rouge.

1er prix, Jos Desrosiers, St Aimé.

47me classe.
Fèves.

1er prix, Ed Paul, Sorel, 2mc llaphnül 
Dufault, Ste Victoire, 3mo Octave Nault, 
St Marcel, 4mc Pierre Comoult, St Ours.

48me classe.
Carottes,

1er prix, Paul Mandcville, Sorel, 2ino 
Ambroise Lariviêre, St Ours, 3me André 
Mandcville, Sorel.

49 m e classe.
Betteraves.

1er prix, Ed Paul, Sorel, 2mc Pierre Co- 
meault, St. Ours.

50m e CLASSE.
Choux.

1er IC«1 Paul, Oi/iul, lime »Julcs IjC-
boouf, père, St Ours, 3me Michel Dufault, 
St llobcrt.

51 ME CLASSE.
Patates.

1er prix/ Ignoramus, 2mc Alexis Collette, 
3mc l>icrre Latravcrse, Sorel, 4inc J Bte 
Allaire, St Ours.

52me classe.
Citrouilles.

1er prix, Louis Millcttc, Ste Victoire, 
2me Pierre Plasse, St llobcrt, 3mo J nies 
Lebœuf,père, St Ours, 4mc Antoine Peltier, 
St Robert.

53ME CLASSE.
Tabac•

1er prix, Ed Paul, Sorel, 2me Paul Man- 
dcvillc, do, 3mc Mielicl Dufault, St Robert.

54mE CLASSE.
Navets.

1er prix, Pierre Leduc, Stc Victoire, 2rno 
Paul Mandcville, Sorel, 3mc Raphaël Du­
fault, Ste Victoire.

55me classe.
Oignons.

1er prix, Ed Paul, Sorel, 2meDmc de St 
Ours, St Ours, 3mc David Millcttc, Stc 
Victoire.

5Gme classe.

Benne.
1er prix, Pierre Paul IIus, Sto Victoire, 

2mc Ed Paul, Sorel, 3mc Jean Arsenault, 
StOurs, 4mc Hyppolitc Morin, do, 5ine Au- 
toine Gaudettc, do, Gme Marcel Girouard, 
do.

57me classe.
Fromage.

. 1er prix, Louis I:r.poïnte, St Rocli, 2mo 
Pierre Oo'mcault, St Ours, 3rac Narcisse Du- 
rocher, do.

58me classe.
Encre.

1er prix, Alexis Galipeau, St Aimé, 2me 
Louis Leroux, St Ours, 3mc, J A Dorion, 
do.

59me classe.
Savon.

1er prix, D Caron, St Ours, 2mo Oné- 
sirne Benoit, St Aimé, 3mo Michel Dufaull, 
St Robert, 4mc Augustin Bonnier, St Ours.

61me classe.
Raisùi. ' .I *-, ?*. 'I. l(f ''.DS’JCï iJO ’

1er prix, Toussaint Chenette.
62me classe.

Miel.

64me classe.
Etoffe du Pag s foulée,

1 m'’ l>icrrc üai«lc- St Ours, 2mo 
. Bte Houle (i\ rectifier) StAimé,3mo Frs
lionmor St Ours 4me François Bonin, d0, 
i)inc Ambroise Lariviêre, do.

65me classe.
Toile.

1er prix, Antoine Gaudettc, St Ours, 
2me h rancis Angers, St Ours, 3me Ignora.- 
mus, 4 me Joseph Dupré, St Ours.

GG me classe.
Etoffe légère,

Ici prix, Joseph Grégoire, 2mc Onésimo 
Roisclair, St Aimé, 3mc Guillaume Houle 
St Robert, J Bte Houle, St Aimé. 5mc An­
toine Peltier, St Robert.

67MK CLASSE.
Flanelle simple,

1er prix, Onésimc Benoît, St Aimé, 2mo 
François Bonnier, St Ours, 3mc Charles 
Harpiu, do, 4me Augustin Sansoucy, do.

68.UE CLASSE.
Bas <lr laine.

1er prix, Charles Harpiu, St Ours, 2me 
Àugêle Chapdelaine, do.

69me classe.
Cia mssons de laine.

1er prix, Angèle Chapdelaine, St Ours 
2me Pierre Salvas, St Robert.

70 ME CLASSE.
Crmussons et bas de laine.

loi- prix, Ilyppolin Petit, St Marcel, 2mo 
Charles Harpiu, St Ours, 3me William De- 
lemy, St Robert.

71 ME CLASSE.
Châle de laine.

1er prix, J Bte Chapdelaine, St Ours 
2me Antoine Tremblay, St Marcel.

72m E CLASSE.
Courte Pointe.

1er prix, Olivier Karpin, St Ours, 2me 
Edouard Collette, do, 3mo Michel Proulx, 
St Aimé, 4me Narcisse Fourquiu, do.

73m E classe.
Cvi t vrcp ia ls p iqués.

^ 1er prixjllyppolite Petit,St Marcel, 2ine 
F X Gravel, St lloch, 3mo Angèle Chap­
delaine, St Ours, 4me Charles liar pin, do,

71 ME CLASSE.
Couverte de laine.

1er prix, Jean Arseliault, St Ours, 2mo 
Jos Dupré, do, 3mo Ignoramus.

75me CLASSE.
Echantillons de tricot.

1er prix. Louis Lnlanccttc, St Aimé,2mc 
Guillaume Houle, St Robert, 3mc Louis 
Gravel, St lloch.

7Gme classe.
Peaux de bœuf passées c n muge.

1er Léon Leduc, Sorel, 2mc Pierre Co- 
mcault, St Ours.

77me classe.
Peaux de veau passées en noir.

1er prix, Léon Leduc, Sorel.
79mK ctaSsk.

Toutes espèces de peaux.
1er prix, Léon Leduc, Sorel, 2mc Fran­

çois Lariviêre, fils, St lloch, 3mc Pierre 
Paul Mus, Ste Victoire.

80me classe.
Chapeaux de foin.,

1er prix, François Larîvîèro, fils Jos, Sfc 
lloch, 2mc Pierre Daiglc, St Ours.

j . 1111
1er prix, Raphaël Dufault, Ste Victoire, 

2me Colbert St Martin, do.
Af| l .O 1

63 classe.
. Biropii ii ;

1er prix, F P Daigle;'St Roch, 2 me Au­
gustin Bonnier, St Ours.

Labour.

Adidtcs.
1er prix, Michel Larochelle, Sto Victoire, 

2mc Ant Pelletier, St. Robert, 3mç Arrni- 
dàs Plante, Ste Victoire, 4mo Pierro Latra- 
verse, Sorel, 5mc François Bonnier, St Ours/ 
Orne John Tucker, Ste Victoire, 7mc Jos 
Desrosiers, St. Aimé, 8me J Bte Dufault, 
Stc Victoire,

Labour.

Jeunes gens.

1er prix, Jos Dcsrosiers,} St Aimé, 2me 
Jos Gaudettc, St Ours, 3mc Ant Peltier, St 
Robert, 4me Ed Durocher, St Ours, 5mo 
Jos Codèrc, do.

Extra. ..............

Glacière à leurre.. î. « i • . » » t • . i. ,
François Lariviêre, St Roch.

• ’’ Avoine.
Ed Paul, Sorel. . . .

Taureaux de race étrangère.1
Ed Paul, Sorel.’’ ■ • • • j - •' i‘ ''-1 i;..

Taures de race étrangère. ' t:
Ed Paul, Sorel.w •i * * •

Jupon piqu£.
Charles Harping St Ours/'

■ Ja_guett€i. •
Antoine Gaudettc, St Ours^
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Tapis.
Charles Blanchard, Sorel.

brolée.
Jos Lachambrc, St Ours.

Coife.
François Larivièrc, St llock.

AVIS AU COMMEUCK FRANÇAIS

T Messieurs ('ouailhac et Mailler, 1(5, Kuo 
de la Grange Batelière l’aris, bout r.os 
BCulb agents pour Paris et la h rance. 11 
pont exclusivement, autorisés à reeevoii les 
abonnements et les annonces pour G. 1. 
Part he, Ed. propriétaire de la Gazette de
Sorel.

dévouement au St. Siège. . A ces divers ti­
tres, on peut donc dire qu’il a mérité la 
marque d’honneur qui lui est décernée.

Nous sommes persuadé qu’ollo sera, on 
même temps qu’une récompense,Un puissant 
mobile d’oncoumpémcnt pour M. Drolet, ctr 
quo lo crédit et l'honneur qui lui reviennent 
de la conduite qu’il a ternie daus le passé 
lui fera discerner par quelle voie et par quels 
actes on arrive à sc distinguer dans l’armée 
de> liîs de l’Eglise.

PoUuque, affaires, etc.

3B» fill s

JEUDI, 19 OCTOB11E 1870.

Un mot Heureux.

11 ti’v il j»ns de doute que c’est un 
art chez le journaliste que de savoir 
terminer (’article par un mot heureux 
qui mûri le le point d'exclamation dont 
on le fait ordinairement suivre. Mais, 
de ce que le mol heureux a sa place à 
la fin d’un éditorial, il ne sen suit pas 
qu’on doive invariablement en trouver 
un, corne que couto. t n dessus, notre 
coii frère île F Union des f anions tic 
l'Est ne pense pa- comme nous ; cha­
cun des articles qu’il distribue 
hebdomadairement au bon peuple 
des campagne^ de son district fi* 
ni t inévitablement par un mot heu­
reux. Mais, comme l’inspiration ne 
vient pas toujours à point, notre con­
frère est souvent forcé de recourir au
Brutal pour remplacer l’esprit qui lie 
vont pas venir. C'est ainsi que, 1 autre 
jour, il terminait une eourte élucubra­
tion, OÙ ce [Kilivre ministère McKenzie 
était fort maltraité, par la saillie sui­
vante :

Est-il étonnant après cela que le peuple 
chasse de tous les comtés, à chaque lois que 
l’occasion s’en présente, les candidats de ce 
gouvernement malhonnête !

S’il en était autrement, nous retournerions 
à la borbaric !

Est-ce là une plaisanterie ou l'écri­
vain de l’Umon est-il sérieux ? Dans 
l’un comme dans l’autre cas, c’est 
un effort du cerveau que cette exclama­
tion. Si c’est une p aisanterie, on nous 
permettra de trouver a* ~z impercep­
tible l’idée spiritr'lie qu’elle renferme. 
Pour notre part, nous n’y voyons pas de
q uoi ovf'i loi* la bon etvas ri rorlr» personne.
Mais non, il n’est pas possible de ma­
nier le sarcasme et l’ironie d’une telle 
manière; l’inventeur de ce mot heu- 
rei.'v était sans doute sérieux ou du 
moins feignait de l'étre. En ce cas-là, 
il a grandement tort- Croit-il donc qu’il 
s’adresse A des sots pour débiter des 
choses qu’il ne croit pas, qu’il ne 
peut croire-lui-même ? Ne sait-il pas 
que la mission du journalismeest d’ins­
truire le peuple et non de le blaguer 
et de jouer avec ses préjugés? Sur 
quoi appuie-t-il l’épithète de malhon­
nête qu’il adresse au gouvernement ac- 
.tnel ? Et comment peut-il en ver’r à 
l’étrange assertion qui termine son 
écrit ? Iiéellement, on dirait que cer­
tains journalistes croient, pareeque 
leurs publications s’adressent plus spé­
cialement au peuple des champs, avoir 
le droit de lui dire des sornettes comme 
celle que nous ^touchons du doigt en 
ce moment.

.Ils oublient qu’ils s’adressent à des 
gens aussi intelligents qu’eux-ménies 
et n’ont pas honte de déraisonner, sous 
le prétexte peu liât Leur qu’il faut sc 
mettre à la poilée de ses lecteurs..... .

Et voilà comment il se fait que la 
presse rurale canadienne fait si sou­
vent hausser les épaules aux hommes 
instruits qui viennent des autres pays 
pour étudier le* nôtre.

— Mgr. Laflèchc est arrivé d’Europe par 
le dernier steamship Allan.

—Le concours d’éloquence de l’Institut 
Canadien de Québec a eu lieu devant un 
nombreux public ces jours derniers. Le 
su jet, comme on le sait, était “ Christophe 
Colomb ”, et le prix une médaille d’or, duc 
à la générosité de M. T. Ledroit. L’heu­
reux premier prix a été M. Onésiine For­
tier, et le jury a accordé une mention houo- 
rablc à M. Napoléon Charbonncau, étudiant 
en Droit, de Montréal.

—4 nouveaux bureaux de poste ont été 
ouverts le 1er courant : dans la paroisse de 
Salaberry, comté d’Argenteuil, maître de 
poste, M. \Ym Munro, sous le nom de An­
toinette ; daus la paroisse de Notre Dame 
des Sept Douleurs de l’Isle Arertc, comté de 
Témiscouata, m. • c p., Uévd. A. Laçasse, 
sous le nom de N. 1). cto lisle, Verte; à 
Grenville, Argenteuil, ni. do p., B. Boileau, 
sous le nom de l’ointe au Chêne; à Vau- 
dreuil, m. de p., V ictor Lalonae, sous le 
nom de Vaudreuil Station. Le nom du 
bureau de poste de Yaillancouit, comté de 
1* Islet, a été changé en celui de St. Pam­
phile. i

-11 n plu à Sou Excellence le licutenant- 
Gouverneur de nommer Mîohol Séuécal, 
Hyacinthe Bousquet et Charles Lescault, 
écuyers, commissaires pour la décision som­
maire des petites causes, dans et pour la pa­
nasse de St Charles, dans le comté de 
Saint-IIyacintho. Ancienne commission 
révoquée.

—La conférence entre les lions. MM. 
de Boucherville et Church d'une part, et les 
bons. MM. Mowat et Crooks de 1 autre, re- 
1 tiennent au différend financier qui existe 
v îtrc les deux provinces de laConfédération, 
ù'?t terminée vendredi à Ottawa. On croit 
que les difficultés, qui ont empêché jusqu'ici 
une entente sur le modo d’en venir à un ar- 
rancCJpcnt, sont définitivement écartées. J.es 
ilob:,t.s ont if conduits d’uuc manière 
ira n ehe et amicale des deux côtes, h es 
quatre ministres ont eu une entrevue avec 
1 i ministre des finances fédérales au sujet de 
plusieurs questions importantes qui n ont 
pas encore été réidées entre la ci-devant pro­
vince du Canada et le gouvernement de la 
Puissance, et on dit que les explications qui 
< lit été échangées à ce propos kâterout le rè­
glement désiré.

temps pour permettre de donner le contrat 
l’année prochaine. Cependant, la nature du 
terrain en est assez connue pour permettre 
do dire que les premiers 50 milles au moitis 
coûterout bien plus cher, proportionnellement, 
que la section précédente.

La troisième scotion s’étend'du Portage-du- 
llnt au lac de La Croix, distance de 37 
milles. Le sol se compose d’un chistc ar- 
gileux moins dur que le granit, niais d’une 
surface très-accidentée.

Le chemin rencontre la rivière Winnipeg à 
295 milles du Fort William, et la traverse 
deux fois par deux ponts de 200 pieds de 
longueur ou par un tuunel.

Plus à l’ouest, il rencontre plusieurs des 
baies du lac des Bois, qu’on ne peut traver­
ser qu’à l’aide de pouts coûteux.

Cette section du chemin est localisée et 
des soumissions ont été demandées par le 
gouvernement aux entrepreneurs.

Le lac de la Croix est à 353 milles de la 
Baie du Tonnerre et à 17 milles de la ri­
vière Bouge, point situé à 20 milles de la 
ville de Winnipeg. Cette section traverse un 
pays très-horizontal ; cependant, à 5S milles 
du lac de la Croix et à 291 milles de la baie 
du Tonnerre, la chemin traverse la rivière 
Cassc-Tete, sur un pont de 100 pieds de 
longueur et, 18 milles plus à l’ouest, la Bi- 
vièrc-Bouge, sur un pont de 800 pieds de 
longueur, divisé eu quatre tabliers de 200 
pieds chacun. Septon et Ward ont le con­
trat pour ces derniers 70 milles.

De Selkirk à Vapna, en allant vers l’ouest 
do la longitude de Winnipeg, Ion trouve, 
.sur un lon£ parcours, un sol uni et mono­
tone. De fait, de Selkirk à une station ima­
ginaire appelée par avance Vapaa, à une 
distance de 103 milles, il n’y a qu’à élever 
1m terre pour protéger le chemin contre les 
grosses tempêtes de neige. Les ccurs d’eau 
y sont rares ; mais il faudrait quelques 
pouts pour t inverser le lac Plat et quelques

Plusieurs tracés ont été explorés dans ces 
gorges inextricables, mais aucun avec des ré­
sultats parfaitement satisfaisants. L’on dé­
ploie, cependant, la plus grande activité daus 
la poursuite de cet ouvrage et, bien qu’il 
soit certain qu’on ne trouvera aucune bonne 
route, nul doute que l’on arrivera bien vite à 
une solution de la chose et que l’on saura à 
quoi s’eu tenir sur le tracé véritable du che­
min, depuis la Baie du Tonnerre jusqu’à 
l’Océan Pacifique.

COMMUNICATION,

étangs,

L E 1’ A C L F1 Q U E.

Ou lit dans le Journal de Québec :
I .es ingénieurs du gouvernement ont éta­

bli que le chemin de 1er du Pacifique coû­
terait, eu chiffre ronds, $S0,000,900. Ce 
calcul suppose de l’argent comptant et non
des bons ou des terres. * - i

Los bons varient en valeur, suivant le • rascmcnts dlev^, et la Saskatohewan-norjl,
crédit et la fortune de celui qui les émet, et 
quant aux terres, personne ne peut dire à

Do Vapna à Sussex, distance de 100 
milles, le chemin traverse un pays couvert 
d’un riche sol végétal noir. 11 sera néces­
saire de placer un pont-levis sur le détroit 
du lac Manitoba. Deux autres ponts sont 
également nécessaires, l'un de 15 et l’autre 
de 100 pieds de tablier.

De Sussex, qui est à environ G13 milles 
du Fort William, à Assiniboino, située à 
environ 715 milles du même lieu, la prairie 
continue, mais îe sol presqu’uni prend là un 
caractère onduleux exigeant, en quelques en­
droits. des remplissages considérables.

Sur la branche Est tic l’Assiniboine, l’on 
devra construire un pont d’environ 100 
pieds de tablier. D’Assiniboino à Hum­
boldt, la distance est de 103 milles. Le ca­
ractère du s< >1 v est semblable à celui de la

%r

section précédente. La terre s’élève conti-
nucUeniciit, mais graduellement vers l’ouest, r0|)d;lit lc plus éloiquent témoignage f

cc/lu cl e !lUc,Snc .u,,c r de lents et aux soins du iab.leant! conn
1,700 pieds au-dessus du niveau de la mer.
De ce point,elle va graduellement en s’abais- 
Faut sur tout le reste de la section.

La section suivante s’étend de Humboldt 
à Carlaveroek, qui est à 912 de la Baie du 
Tonnerre. Cette section traverse la Saskat­
chewan, dont le lit est ici de 1,500 pieds 
de largeur. Mais de ce point jusqu’à Car- 
alverock, le pays est une prairie très-avau- 
tugonso aux travaux <iu chemin.

i^a section qui vient après et qui s'étend 
jusqu’à loi8 milles traverse un pays plus 
difficile que tout ce nous avons jusqu’ici 
rencontré, jusqu’à ce qu’elle atteigne la 
Saskatchcwan-nord. Les travaux en terre 
exigeront des coupes profondes et des ter-

ECHOS DE LA PRESSE.4 . i . • * • • - - •
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Il a tombé de la neige samedi par 
tout le Canada et môme en quelques 
endroits des Etats-Unis ; à Boston et 
autouiy ou dit. qu’il en est tombé 3 
pouces et.plus. En dépit dé ces appa­
rences peu rassurantes, on peut se con­
soler quelque peu ; là voix de M. Ven- 
nor, le méléorologiste en train de se 
faire une. réputation, vient de scalaire 
entendre. ..On sailqu il nous avait pro­
mis,.un bePaulomiie ; chose promise, 
chose due.* IL prétend maintenant que 
ses prévisions,' pour ne s'èlre pas real b 
séés plus tôt;.n’en ‘sont pas moins sé­
rieuses! lie" la’Gatineau, oü’il est ac­
tuellement, il écrit que tout’présagé 
un magnifique èlèi clcAsauvaycs qui 
va nous arriver au moment où nous 
ne nous y attendrons plus ; les oiseaux 
n’ont'pas encore, - parait-il, exhibé hi 
moindre velléité d’émigrer. Ainsi, on 
ne. perd rien pour attendre. N’est-ce 
pas qu’il n’y a rien comme l’espé­
rance ?..........

*
Nous lisons dans la Minerve :
M. Gustave A. Drolet vient d’être boun- 

ré par la Cour de Borne du beau titre de 
Chevalier de Pie IX.

Cette marque de distinction est à la fois 
une récompense et un encouragement.

M. lo Chcvrlicr Drolet a'été l’un des pre- 
iniera parmi notre jeunesse catholique ù s’en­
rôler pour la. défense du St. Siège, et, lors­
qu’il a laissé son poste, ses supérieurs lui 
ont décerné les éloges les plus flatteurs pour 
sa conduite au régiment.

Depuis son retour, M. Drolet, par son, 
zèle et des sacrifices,^considérables, s’est ef­
forcé do maintenir ei de propager l’esprit de

/_ ' r .\'ahe)- •j u f
<

l’avance ce qu’elles valent, car leur valeur 
dépend de bien des causes ; la qualité du 
sol, ?a distance où elles sont du pays habité, 
la demande et, couséquemmeut, la popula­
tion, etc.

D’un autre côté, les ingénieurs exagèrent 
presque toujours en moins, avec toute la 
bonne volonté de dire la vérité. L’on peut 
donc dire que ce chemin coûtera beaucoup 
plus cher que ne le dit ce calcul.

Eu attendant, disons,en quelques mots, la 
:-ituatiou et le caractère actuel des travaux 
qui se font sur cette grande voie.

Le Herald de Montréal dit avec vérité 
que les ouvrages ont été poussés avec une 
rapidité dont le gouvernement précédent n’a 
pas donné d’exemples :

(( Tout a été fait; ” dit ce journal, “com­
me >i le r^uvernement pouvait obtenir des 
millions seulement ]?rir uu mouvement de 
main du magicien. Cela ne l)lis c0,l/l“ 
nucr, croyons-nous, simplement parce qY 011 
ne peut pas trouver des millions de ccttc ma­
nière et que rous aurons trouvé le bout des 
nôtres longtemps avant que les travaux ne 
.soient terminés, à moins qu’on ne trouve un 
moyen, qui, dans ce moment, semble être 
hors de question, la réalisation de l’idée ro­
mantique surannée de faire payer lc tout ou 
une grande partie par un immense ,octroi do 
terres traversées par lc chemin.”

On a travaillé activement à l’amélioration 
des voies do communication par eau qui 
doivent remplacer temporairement, la voie' 
ferrée. Nous disons temporairement parce 
que tcette partie ’du chemin, aujourd’hui 
remplacée par l’eau, devra être faite dans le 
Itemps le plus rapproché possible et dans la 
mesure des ressources de la Puissance.

La succursale du grand chemin, dout l’un 
«les terminus est àWinnipeg et l’autre à Pem­
bina, et dont l’objet, est. de mettre immédia­
tement. le Nord-Ouest eu communication 
avec lc monde civilisé, esté maintenant ter­
minée:; .elle n’attend plus : que les rails. 
Malheureusement,les Américains n’ont pas 
encore fait leur part de ce chemin, au moyen, 
de laquelle la correspondance pourra s’éta­
blir avec le Pacifique Nord.

Maintenant parlons du chemin tronc. Lc 
chemin de la Baie de Tonnerre à larivièrc 
des anglais est de il3 milles. Ce chemin 
est sous contrat ct'déjiVen partie couvert de 
rn*!!.;.î: ’ Aïbi.ve milles seront" en opération 
avant lu saison et .le reste devra être termi- 
uée à la fin d’août 1877. Les rampes n’y 
excéderont pas 3G pieds par mille. Le coût 
de construction-y est côinparativemorit très-1 
modéré, et, si ce n’était, de , quelques ponts, 
dont les tabliers varient de 80 à luO pieds, 
l’ou pourrait dire qu’il est bas.

La section suivante du chemin s’étend de 
la rivière aux Anglais au Portage-du-llat. 
Sa longueur est de 183 milles, Jusqu’ici, les 
iugéuieris n’ont pu ^cn déterminer exacte­
ment le tracé ; mais* il n’y a nul douto que 
les truvaux d’exploration [.seront terminés à;

qui est à 40 pieds au-desous du niveau du 
chemin, sera traversée par un pont de 2,000 
pieds de longueur. Deux cours d’eau exige- 
rout aussi des ponts considérables.

De là au Fort Edmondton, distance de 
L0S0 milles de la Baie du Tonnerre, le pays, 
bien qu’encore prairie,est iuégal et accidenté. 
Au l,192ème mille, on trouve deux grandes 
eaves qu’il faudra traverser par des viaducs 
L’une de ces caves a 3,000 pieds de lar­

i'’ierre ville, 3 octobre 1S7G.
G. I. Barthe, Ecu., M. P.,

Rédacteur de la ‘’Gazette de Sorel.” 
Mr. le Rédacteur,

Parmi les différents établissements de fro­
magerie dont nous avons à diverses époques 
vil faire ineution daus les journaux, j’ai rc 
marqué une omission que je demaudela per­
mission de réparer aujourd’hui. Je veux 
parler de la fromagerie établie à La Baie du 
Febvre par MM. L M. a F. X. Blondiu.

Au printemps de 75, après s’être assurée 
le patronage d’un certain nombre des plus 
riches habitants de LaBaie, ces deux MM. 
se procurèrent, d’un facteur en renom, un 
outillage des plus complets. Eu même temps, 
ils s’assurèrent les services d’un maître ou­
vrier dans l’art de fabriquer l’article en ques­
tion, un jeune Allemand qui avait fait son 
apprentissage dans les chalets suisses. Puis, 
on se mit résolument à l’œuvre, malgré un 
concours de circonstances des p'us défavo­
rables. Ainsi, la saison était très-avancée ; ou 
ne put se procurer d’abord qu’un local iu- 
suflisant ; ensuite, les habitants voulaient 
veudre leur lait, de sorte que le petit lait se 
trou *a en gvaude partie perdu, MM. Blon- 
din n’ayant pu se procurer qu’uu nombre in­
suffisants de porcs. Cependant, les opéra­
tions marchaient d’une marièro surprenante, 
grâce à la quantité de lait que les riches pâ­
turages de LaBaie mettaient les lu bitauts 
en état de fournir à la fromagerie, grâce sur­
tout à l’énergie des entrepreneurs. Mr. F. 
X. Blondiu fut bientôt en état de se mettre 
à la tête de l’établissement, et il y est resté, 
au grand succès de l'cuirr prise et ù la grande 
satisfaction de tous les intéressés.

Sans parler du succès filial ciel* des opé­
rations de celte première année, elles curent 
pour résultat de faire disparaître certains 
préjugés «pii empêchaient un bon nombre 
d’envoyer leu** lait à la fromagerie. D’un 
autre côté, ceux qui eurent la faveur d’une 
de ces petites meules que MM. Bloudin cu­
rent la politesse d’envoyer à quelques uns de 
leurs amis, nu me tareront pas d’exagéra­
tion si je dis que la supériorité de l’article

iux ta­
co mme à la

richesse du lait avec lequel il était confec­
tionné. Il commanda de suite à Montréal 
les prix les plus élevés du marché.

Lc printemps dernier, on recommença les 
opérations sur un principe tout différent. M. 
L. M. Blondiu, un ancien citoyen de La 
Baie, réuss:tpar son influence à former nue 
compagnie, avec directeurs, secrétaire, etc. 
MM. Bloudin s’eng ageaient uniquement à 
fabriquer le fromage à tant la livre ; puis 
tes directe ms, de coucort avec lc fabricant, 
recevaient le fromage, et opéraient les ventes 
au profit des associés. Les habitants reti­
raient chacun leur [ art de petit lait (quan­
tité égale au lait livré), de sorte que leurs 
élevages ne souffraient aucunement. D’a­
près ce principe, les opérations marchèrent 
au gré de tous les désirs; et comme le prix 
du fromage paraît augmenter, le résultat dé­
finitif promet d”ôtrc uu profit satisfaisaut 
pour les associés.

Ces détails pourraient paraître oiseux ; 
cependant, je crois que ceux qui en out l'ex­
périence y verront,à peu de choses près,î’his- 
toiro de toutes les entreprises de ce genre: 
ces détails pourraient en môme temps avoir 
de l’utilité pour ceux qui se proposeraient

sairc pour élever les animaux, et qu’ils ont 
finalement fait une. perte sèche sur lo coût 
de l’engraissage.

Aujourd’hui, ces cultivateurs ont à leur 
portée un moyen de remédier à ce triste état 
de choses. En soignant davantage la re 
production do leur Détail, ils commanderont 
naturellement des prix plus élevés pour les 
animaux destinés à la boucherie, mais sur-^ 
tout, ils pourront enlever et entretenir une 
bien plus grande proportion de vaches lai­
tières et, grâce à la fromagerie, ils pourront 
utiliser leur lait dans n’importe quelle quan­
tité. L’ou ne verra plus, comme ces aunées 
dernières, des commerçants d’animaux faire 
des razzias d’uu quatre ou cinq cents vaches 
à lait dans un seul printemps.

Agence de travail de la Paissance.
SITUATIONS GARANTIES.

Les personnes sans emploi, hommes ou fem­
mes, seront enrégistrèes et auront communica­
tion de la première offre do travail, uir récep­
tion do 50 cts. Certitude d’obtenir uno situa­
tion.

Les personnes ayant besoin des services de 
mécaniciens et travailleurs d’aucuno espèce, 

^servantes, couturières et autres, recevront uno 
liste-des noms enrégistrés, sur réception de 60 
cts. Certitude d’avoir la personne désirée.

Ad rosser
Agence de travail de la puissance, 

Boite 170. Brockviile, Ont.

A continuer.

ETATS-UNIS.

(Dimanche.)
Politique.—On commence à enregistrer 

quelques victoires de démocrates sur les ré­
publicains dans le Sud.

Mort.—Le Géu. Rufus King est mort 
vendredi soir à sa residence à New-York.

La fièvre jaune.—Enterrements hier à 
Savannah, 9.

(Lundi.)

La fièvre jaune.— Enterrements hier à 
Savannah, 3. Il y a progrès pour le mieux.

J iUwXUfi • •;dt

qu’a ce qu’elle ait obtcuu une altitude de 
3,600 pieds au-dessus du niveau de la mer.

De Selkirk à Edmondton,à l’exception de 
175 milles, la route est actuellement localisée 
et l'ouvrage prêt pour les entrepreneurs.

Du Fort EdmoLultou en gagnant vers 
l’ouest, les explorations sont encore incom­
plètes, bien que la route, jusqu’à la hauteur 
des. terres, dans les montagnes Rocheuses, 
soit approximativement connue et, l’on peut 

déterminée en quelques endroits.
D’Edmor.'Jtou à Jasper House, plusieurs 

lignes d’essafont étd expies, mais ou y 
rencontre des difficultés dont l’une est un 
lac considérable dont on ne conuaît pas 
encore les contours et qui est cause que 
l’on n’a pu, sur ccttc section, localiser lc 
chemin.

De Jaspcr-Housc à la passe Yellow-Head, 
le tracé est approximativement détcriniué, 
vu qu’il suivra presque complètement les 

[détours de la rivière Myette, _ ;
De la passe Yellow-Head au Fort Snint- 

Georges, le chemin suivra le bassin de la ri-
O • 9 • 4

vière Fraser et en côtoiera lc cours de près. 
A ce point, la hauteur des terres sc trouve 
à une élévation, de 3,081 pieds au-dessus 
du niveau de, là nier.; ' f ;. .
‘ L’on-arrive *à cette élévation par une 
pente si douce qu’elle ressemble presque à 
un niveau. A travers ces régions monta­
gneuses, lc sol est’ rompu et accidenté et la 
mine y sera souvent nécessaire. Ccpoti. 
dànt, lc roc ne, s’y rencontre qu’accidentelle­
ment et le sol, sur presque tout le parcours, 
est d’une nature teudre, tels que gravois, 
sable, argile, parfois marécage et matières 
végétales. En un lieu, la rampe s’élève de 
lÿ pied par ceut et le nombre, des cours 
d’eau,'qui tombe dans la’ rivière Fraser et 
qu’il faudra traverser. Ici lc bois est, dit- 
on, d’une bonne qualité.

Du Fort Georges, où le. chemin descend 
vers l’ouest, au Pucifiquc, on ne peut rien 
déterminer. La Colombio Britannique est 
le pays qui offre le plus d’obstacles à sur­
monter pour les voies forrées. Elle est 
pleine de montagnes abruptes, de passes ex­
cessivement étroites et sinueuses, ou plutôt 
de gorges qui laissent à peine assez d’espace 
pour, le lit, .du chemin, et rarement le moyen 
de subvenir aux bcsoius * do la vio humuine

» i ■ • . * . «

ou mécanique du chemin de fer. Tout ce 
qui sera nécessaire devra y être apporté par 
lo chemin lui-même,

D’OUTRE-MER.

(Dimanche.)

CONSUMPTION OUKKIE.
IJn vieux médecin, îetiré do la pratique ac­

tive, ayant reçu d'un missionnaire des Indes 
Orientales la formule d’un remède végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la consomp­
tion, do l’usthme, de la bronchite, du ca­
tarrhe, et des affections de la gorge et des pou­
mons; ainsi que pour la guérison positive et 
radicale do la débilité névralgique et de toutes 
les maladies de nerfs, se fait un devoir de lo 
faire connaître à ses semblables qui souffrent, 
après en avoir éprouvé lui-mème les merveil­
leux effets 'dansdes milliers de cas.

Ce motif, ainsi que le consciencieux dé­
sir, de soulagerj’humauité souffrante, le poussa 
à envoyer gratis è ceux qui le désirent cette re­
cette, avec pleine direction pour la préparation 
et l'usage. Envoyez par lo retour de la malle 
avec estampille, en nommant ce journal.

Adresser ;
Da. W. C. STEVENS, 
Boîte 86, Brockviile, Ont.

Turquie.—La question de l’armistice de 
6'mois est loin d’être réglée. Au milieu 
du môli-mêlâ des dépêches, il est facile de 
voir que les puissances ne peuvent s’enten­
dre là-dessus ; la Russie fait entendre de 
plus eu plus clairement qu’elle ne veut pas 
de l’armistice. Pour peu que lc conflit di­
plomatique continue, la guerre pourrait bien 
éclater entre les puissances. Pendant ce 
teuips-là, les russe? émigrent eu masse à Bel­
grade, riusurrection se propage eu Bosnie 
et la guerre d’escarmouche continue au Mon­
tenegro.

(Lundi)

Indes.—On inaude de Calcutta qu’en cer­
tains endroits du pays, la famine se faitsju 
tir, la récolte ayaut manqué.

Turquie.—Les dépêches sont remplies de 
commentaires sur l’armistice de G mois ; ce 
ternie est généralement censiléré trop long, 
et la Serbie elle-même déclare qu’elle n’ac­
ceptera un armistice que jusqu’au 31 décem­
bre. Hier, les turcs ont attaqué les serbes à 
Ljubowja et ont été repoussés après une 
lutte de G heures. En Grèce, le mouvement 
favorable à la guerre continue toujours ; le 
roi donne, pour prétexte de la mobilisatiou 
de son armée, que la situation critique où 
se trouveut les pays envirouuauts l’oblige à 
agir aiusi.

O
Une maladie de cinq ans guérie par quatre 

bouteilles du Ukmkde Constitutionnel 
pour le Catarrhe

Disparition des douleurs dans le dos, les pou­
mons et la gorge.

St. Armand, P. Q. Sept. 12. 1876.
Mu. T. B, HARDING,

Cher monsieur : — Désirant faire connaître 
aux autres les mérites de votre Hemlde Consti­
tutionnel pour le catarrhe, j’aime à vous 
faire savoir ce qu’il a fait pour moi-même:
J’ai environ vingt-neuf ans. et j'ai mauquo
de saute pour cinq ans. J’avais employé trois 
ou quatre médecins différents et essayé «le mé­
decines diverses sans cii recevoir aucun béné­
fice, et j'avais toujours empiré jusqu’à l’au­
tomne dernier ; alors je devins si mal que je 
ne pouvais travailler une heure saus inter­
ruption. Je sentis une graudo douleur dans 
la région des épaules ainsi que dans 1e dos, et 
j'éprouvais comme si un poids eût écrasé mou 
poumon droit av».c des éluncumeuts continuels 
dans la gorge et en descendant jusqu’aux pou­
mons. Tel était mon état lorsque je commençai 
ù me servir de votre remède pour le catarrhe, 
dont une bouteille diminua l’intensité de mes 
douleurs et me rendit l’appétit ; après eu avoir 
pris quatre bouteilles, j’avais recouvert la sauté 
au point de pouvoir endurer un long et pénible 
travail, tel que bûcher et défricher, choses que 
j’ai faites pendant la dernière saison. Je n’attri­
bue ma guérison, grâce a Dieu, qu’à l’usage que 
j’ai fait de votre Kernêdc pour le Catarrhe.

Votre etc., HENRY SNIDER,
Prix : §1 par bouteille. A vendre chez tous 

les droguistes.

CANADA, 
Province de Québec, 
District de Jiichelicu.

COUR DE CIRCUi-T.

t\ol«*s Locales.

mis, néanmoins, de rendre en quelques mots, 
une justice tardive aux efforts de MM. 
Bloudin.

Il faut dire tout d’abord qu’il est difficile 
de trouver un endroit qui réunisse,à uu plus 
haut dégré, les conditions do succès pour 
une semblable entreprise. Tout le monde 
connaît la richesse «le ces terrains d’alluvion 
qui s’étendent de la rivière St. François à 
la rivière Nicolct. Les pacages y sont d’que 
richesse incomparable, tandis que lc gros 
loin,que l’on récolte en si grande abondance 
sur les bords du * lac St. Picri*ci donne la 
plus grande facilité pour l’hivernage. Le 
beurre que l’on fait à LaBaie, chez ceux qui 
prennent le soin et les précautions tou­
jours indispensables, jouit d’une réputa­
tion d’arôme, de suavité insurpassable. Or, 
je puis dire que Mr. F. X. Blondiu a tou­
jours su faire, avec le bon lait riche qu’on 
lui fournissait, un article qu’il suffit de voir 
pour amener l’eau à la bouche du connaisseur. 
La fermeté, en même temps que l'élasticité 
du fromage, lorsqu’il est nouveau,,et sa dou­
ceur comparable à celle de la crème la plus 
suave ou des uo;x douces les plus fraîches, 
d’un autre côté, lorsqu’il a pris uu peu 
d’âge, sa consistance, sa force modérée, en 
font un article de premier choix, tel que ja­
mais je n’çn ai vu servir (Je meilleur, qu’il 
fût appelé raffiné, de Gruger es ou.de tout 
autre nom.

Pcrmcttcz-moi maintenant un mot d’avis 
à MM. les habitants de LaBaie,un avis qui 
pourrait être utile en plus d’un endroit, sur­
tout dans les paroisses du nord du Lac.

Jusqu’à ce jour, on voyait à LaBaie de 
riches cultivateurs ayant 2$ ou 50 têtes de 
bétail, et,sur ce nombre, on ne comptait pas 
plus do 7 ou 8 vaches à lait. Ou n’utilisait 
le lait qiie pour la confection du beurre et 
l’élevage des porcs et du jeune bétail. Or, la 
confection du bourre exige une telle main- 
d’œuvre que la ménagère n’aurait pu suf­
fire à utiliser le lait d’un nombre plus con­
sidérable de vaches à lait. Ajoutez l'absence 
de glacières, etc. On élevait des taureaux, 
des animaux pour lo marché. ‘ Eh bien ! il 
est arrivé que des gons, après avoir dépensé 
un quatre à cinq cents bottes do foin sans 
compter le reste, pour ongraissoi1 durant l’hi­
ver une paire de bœufs, les • ont’vendus au 
printemps, au-dessous du prix que lo foin 
leur aurait rapporté. De sorte qu’ils sc sont 
donné gratuitement lo trouble, le soin nécos-

Sommaire de la 1ère page : Société d’A- 
qriculturc du comté de Richelieu,

M. J. M. Derome, protonotairc de lli- 
mouski, était à l’Hôtel Pické hier.

Nous attirons l’attention de nos lecteurs 
sur l’annonce de M. Frs. Allard que nous 
publious daus une autre colonne.

Le contrat pour la confection d’un nou­
vel eugin pour l’aqueduc de cette ville a été 
donné à MM, Beauchewin & fils.

Le IIeyd, M. St. Louis, et M. Picrrre 
Belleleuille sont partis d’ici samedi ma­
tin, et MM. A. Germain, François La- 
bclle et Cyrille Labclle sont partis mardi 
matin pour visiter l’Exposition de Philadel­
phie.

La semaine dernière, M. Geo. O. Good- 
hue, de Danville, guidé par M, J. B. Bi­
beau, notre fameux chasseur canadien, a 
tué dans les Iles de Sorel, dans l’espace de 
trois avant-midi, 115 béoassiuos.

Octobre a-t-il épuisé ses rigueurs sur 
nous ? Hier matin, le soleil s’est levé radi­
eux comme en été, et la journée a été ma­
gnifique. Comme nous sommes on pleine 
nouvelle lune, espérons que cette veine de 
beau temps ue s’épuisera pas de , sitôt.

% i r» t, f* • ; ». « f ) «J ‘.Hii . t \

MM. Beauclicmin & fils et Girard & 
Fréchette, de cette ville, viennent d’entre­
prendre du Capt, Bourgeois la construction 
d’un bâteau à vapeur pour remplacer le St. 
Nicholas qui fait la traverse entre Trois-lli- 
vières et Ste. Angèle. Les travaux sont 
déjà commencés et le bâteau devra être ter- 
miné le printemps prochaiq. , (

• i *
. \ j /• rtiJ l.*i[

Hier après-midi, on a renouvelé, sur la 
place du marché, l’essai de l’eugin de l’aquè- 
due, auquel MM. Bcauohemm à ïus brio 
adopté un meilleur système de valves. D’eau 
a été lancée à 20 pds. audessus du mât qui 
couronno l’IIôtcl Piché, soit à une hauteur 
approximative de lC0pds,avec un seul boyau j 
avec deux, à quelques quiuze pieds plus bas. 
Uu autre essai a.été fait uu peu plus tard 
avec .un résultat encore meilleur.

DECES.

En cctto’villo, K15 courant, Dili Maria Cla­
ra Rosanna, dernière enfant du Capt. Uldorio 
Francœnr, à l’ûgo do 4 ans 8 mois et 18 jour».

Le dix-septième jour «l’Octobre mil-huit cent 
soixautc-et-seize.

Durant la vacance.
NTo. 10369.
LOUIS ADELARD SENEGAL, Ecuier, com­

merçant, de la paroisse de St. Thomas de 
Picreville, dans le district de Richelieu,

Demandeur.
vs

JOSEPH O. PETIT et AMABLE, PETIT,touB 
deux do la paroisse de St. Bonaventuro, 
dans le district de Richelieu.

J défendeurs.
La Cour ordonne, sur motion de Charles 

Gill, Ecuier, avocat du demandeur, en au­
tant qu’il appert par le retour «le Pierre Bcauln» 
Huissier de la Cour Supérieure pour la 
province de Québec exerçant dans le District 
de Richelieu, écrit sur le Bref do Sommation 
émané en cette cause, que les Défendeurs ont 
laissé leur domicile en cette Province et ne 
peuvent être trouvés dans ce District de Ri­
chelieu, que les dits Défendeurs soient, par un 
avertissement à être deux fois iuscré en 
langue anglaise dans lc papier-nouvelles pu­
blié en la Ville de Sorel, appelé The Sorel Pilot, 
et deux fois en langue française dans le 
papier-nouvelles publié en la Ville de Sorel, 
appelé La Gazette de Sorel, notifiés de com­
paraître devant cette Cour,et là de répondre è la 
denuindo du dit dematulour sous deux mois 
après la dernière insertion de tel avertissement, 
et sur défaut des dits défendeurs de compa­
raître et de répondre à telle demande dans la 
période susdito, il sera permis au dit Deman­
deur de procéder à la preuve et jugement 
comme dans une cause par défaut.

(Certifié.) • ' !: 1 .
AL. D. DEGRANDPRE*

Dcp. G. Q„C.
Sorel, 18 Oct. 1876. ,»

ME. D’ASSURANCE AGRICOLE 
.D’OTTAWA.€

j • • * » • i - • / i . n . , : .

CAPITAL------- $l,OOO,O0O.

AVIS.

Depot payé au Gouvernement du Canada
• • | *•# I.M »jf ,'LJ I I

pour la sûreté des porteurs de police
• t ’• J il »'.»•.( :

$50,000 Comptant.
Hox. Jos. Skeàd, President.

Jos. BlaCkburn, Secrétaire.
4 • • • fc « , J • •• » |

Cette Compagnie est puroment Canadienne», 
Elle n’assure que les propriétés Yet leurs conte***• « • -i. -. j ...nus) qui sont u*:«aemes «tôt, uuuüs,

L’Assurance Agricole d’Ottawa assuro les 
bâtisses des cultivateurs et los résidences pri­
vées 1 '*'! - » » tr - L*.

Elle assure le contenu des maisons toi quo i 
Meubles, Hardes, Provisions, Lainages, L6-^ J 
gumeB, etc.

Elle assure les produits cio la ferme, ainsi quo 
les animaux, Instruments aratoires, Voitures, 
Harnais, etc.

Elle assuro aussi les Eglises, les Collèges, 
les Couvcntp, les Frcsbytcros, les "Vases sacrés 
et Ips Ornements d’Eglise.

Elle assure contre toutes pertes causées par 
lo feu et par le tonnerre.

Oetto assurance est sans contredit la meii- . 
leuré qui existe aujourd’hui en Canada ; ; l f
ET SES PRIX SONT LES PLUS; RÉDUITS*

i{S * * * • - * n ,i;î b *
Agent pour Sorel

Messieurs les marchands, commerçants et. 
autros trouveront on vente, à l’Imprimérie de 
La Gazette de Sorel, des Bn ls of LApiNaj en an­
glais et en français pour les chars, qui marchent 
entre Sorel et Acton. Ces bills sont faits d’a­
près la formo voulue par la Cie. du Chemin de 
fer.-Ils sont arrangés par livrets do 100 que 
nous vendrous pour 25 cts.

. i •.

i.

; /ot les paroisses environnantes

A. CHËMVfiRT.
Bureau do La Gazette.•n,Sorel, 22 Sept ; 1876,.

. <i,r.....  ■
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CERCUEILS.
Lo soussigné à l'honneur d’informer lo public 

do Sorcl et des paroisses environnantes qu’il 
aura toujours des Cercueils de toutes dimensions 
faits d'avance ct4do plus, qu’il entreprendra tous 
ouvrages <,io pompes funèbres, tels que distri­
bution do lettros funéraires, et tous autres 
ordres concernant les funérailles, èdos prix ex» 
trômement réduits.

Sa boutique est située rue Augusta, No 3S, 
où l'on pourra s’adresser au soussigné à toute 
heure du jour et do la nuit pour ccs sortes d’af­
faires.

Fbs. ALLARD, Fils.

Sorcl, 18 oct. 1876.—Cm.

AVIS PUBLIC
Est par le prisent donné que demande sera 

faite, par la corporation de la ville de Bcrtbicr, 
à la prochaine session de la Législature de la 
Province do Québec, pour obtenir un acte pour 
refondre et amender l’acte pour iucorporcr la 
ville de Borthier et l’acte qui l’amende, et pour 
lui donner des pouvoirs additionnels.

A DEMERS, 

Secretaire Trésorier.

Bertlder, 12 Octobre 1876.—lm.

SOUMISSIONS.
Les soussignés, entrepreneurs du Collège do 

Sorel, recevront i leur Bureau jusqu’au pre­
mier de novembre prochain des soumissions 
pour l’enrrcpriso de la couverture du dit Col­
lège de Sorel.

U VELOUTINt 
CH. FftY

• i t . r
Est une Poudre de riz 

spéciale préparée au Bis­
muth, par conséquent d’une 
action salutaire pour lu 
peau. Elle est invisible, 
impalpable et adhérente et 
donne au teint Fraîcheur 
el Transparence.

CH. FA Y,

9, Hue de la Paix, à Paris.

PROPRIETES A VENDRE,

La quille doit être faite en tôle galvanisée et 
en ardoise.

Les plans et devis seront fournis par les 
soussignés.

Cette propriété, qui se trouve située en face 
du marché principal, aujourd’hui occupée par 
Mme. Garccau, M Boucher et M. Plouf. Le 
terrain a G6 pieds do front sur 92 de profondeur, 
et il y a une maison t\ deux étages de bâtie 
dessus. C’est une des plus belles places de la 
ville, pour n’importe quel commerce.

—Aussi :—
Deux terrains sur la rue Elizabeth, dont un de 
la contenance de 66 pieds de front, sur 132 de 
profondeur ; et l’autre de 36 pieds de front, sur 
G6 de profondeur, avec trois maisons érigées 
sur ces terrains, hangurd, etc.

Les conditions sont faciles.

S’adresser t\

NO KM AN PAULET 

Marchand.

Sorcl, 13 Mai 1876.—-jno.

LIBRAIRIE!!!
No. 24, Rue Augusta.

Ou ne B’ot.ligo pas à accepter la plus basse i Tapisserie, livres (le prière, livres de classes 
umiësion. napôierie etc. etc.

CANTAUA & SENECA!.,
Sorel, Il octobre 187G.—Oins.

~7~

DE

(I § M SI Ii 
D’EPINITTE
ROUGE

DK

GRAY.
Marque de commerce 

enregistrée.

PRIX 25 Cts.
Sorel, 10 Oct. 187G.—Gmois.

Tout la monde con­
naît les effets étonnants 
de l'épinctte et du pin 
dans les maladies de 
poumons. Le llévd. M. 
Murray, dans son livre 
s««r les Aditonducks, 
récemment publié, rap­
porte le cas d’un jeune 
consomptif guéri par 
un séjour de trois mois 
sous la tente dans un 
bois de pins.En France, 
les médecins envoient 
régulièrement leurs pa­
tients en consomption 
dans les forêts de pins, 
et leur enjoignent de 
boire un thé fait des 
tètes d’épinette.

Le Strop de Gu at 
est une combinaison 
scientifique de la gom­
me qui sort de l'épi- 
nette rouge. Dans cette 
préparation, la gomme 
ne sc sépare jamais et 
garde ainsi toutes ses 
propriétés anti-sp i «mo­
diques, expectorantes, 
toniques et balsami­
ques.

Pour les rhumes, les 
frissons,enrhouements, 
les affections du gosier 
etc , il agit comme un 
charme.

pap
A des prix extrêmement réduits !

Mme CONLIN,
Agente pour MM. J. B. Rolland & Fils. 

Sorel, 20 Septembre 1S7G.

JM. J.H. LEPINE
Sc fait un devoir d’annoncer 

au public de Sorel et des environs qu’il vicn
d’ouvrir au

No. 53, Rue Augusta,
Audessus de la Librairie de M. Bouthillior,un

ATELIER DE PHOTOGRAPHIE
Et quo rien n’a été épargné pour 

en faire un établissement de première classe.

La longue expérienco qu’il a acquise, et lo fait 
qu’il a pour Operateur

M. P. IAFFI0LA, (Artiste Italien.)
Qui a travaillé dans les premiers Ateliers 

d’Europe et des Etats-Unis, permettent h

M. LEPINE
■v«*. : n-u :jC : .. ::

de pouvoir garantir L scs pratiques des ouvrages
d’un fini et d’une Rebute supéyjeuye, ,-.

.. fl deg prix trçs-piodérés.

Ayant de« instruments tout spéciaux pour 
copier les PORTRAITS, il espère quo lo pu­
blic profitera de cette occasion pour renouveler 
pq agraudir les portraits de fqmijlo.

On aura un soin spéoial pour les portraits 
d’oiifent.

Lo temps sombre n’e npécho pas lo réussi 
des portraits.

SHEPPARD & PANGBURN

Ont constamment en mains leur moulin i\ 
scier et planer, près la Briqueterie de Sorel, 
une quantité de gros cèdre ù vendre en détail 
ou par crib ; aussi du bois carré de pin i\ ven­
dre par crib ou autrement, et toutes espèces de 
bois scié prêta être livré ; aussi du bardeau et 
des lattes. Etc, etc.

Sorel, le 22 mai 187G.— no.

LES THEORIES DE L’ABSIJ- 
RiiivCE SUR LA VIE, 
APRES UNE LONGUE EX- 
PERI ENCE DE LA DURE­
TE DES TEMPS, ONT 
PROUVE LEUR EXCEL­
LENCE.

1. Pendant les vingt-quatre mois passés, les 
hommes d’affaires ont du appliquer presque 
tout leur temps et leur énergie à sauver leurs 
transactions de la ruine.

2 Cela prouve que la valeur de l’argent 
placé dans le commerce depe d, îi un haut 
dégrc, de la vie de son possesseur. En somme, 
votre bien, privé de votre direction personnelle, 
devra nécessairement perdre de sa valeur du 
moment de votre mort.

3. C’est poui quoi, il est évident que, si vos af­
faires et vos placements doiv-mt être de moin­
dre valeur demain si vous êtes mort ^’aujour­
d'hui pendant quo vous vivez, vous devez 
assurer votre vie en plein. La dureté des temps, 
loin d'etre une raison pour différer, ajoute un 
grand poids aux arguments en faveur d’une 
assurance immédiate, parccque, t.’il vous est 
maintenant difficile de payer une prime, com­
bien plus sera-t-il difficile pour votre famille 
de se soutenir lorsque vous serez mort I

4. Alors, avant que voire santé ne devienne 
affaiblie, acquittez-vous de ce devoir que vous 
savez devoir ù votre famille. .Sentir qu’il est 
pourvu à votre famille et votre vieillesse, ad­
vienne que pourra, vous donnera un confort 
durable, que vous î.e pourriez acquérir en pla­
çant votre argent d’aucune autre façon,

AYEZ SOifv,
lorsque vous vous déciderez ù assurer, do voir 
à co que vous placjoa duns une comp «gnic éco­
nomique do première classe. Tout le monde 
doit voir clairement qu’il y a des compagnies 
do promicro, de seconde et de troisième classe 
et d’autres qui valent pou parmi cellos qui sont 
en quête d'affaires eu Canada. La chambre de 
commerce britannique a établi la règle suivante • 
4i Prenant l’assurance telle q elle existe,
le runLIC NE PEUT ETRE TROMPÉ, SJ, LOHSQU’lL 
CHERCHE.UN BUREAU OU EFFECTUER UNE ASSU­
RANCE, IL EN CHOISIT UNE OUI Til A N SIQE SES AF­
FAIRES ;à UN LÉGER FAUÇENTAqB DK COUT ADMINIS­
TRATIF*. ” • ••.<. >

Leschiffres suivants donnent lo «parcentngc 
du coût administratif ” ou des dépenses ad­
ministratives pur chaque $100 de revenu du la 

i pan de 15 des compagnies qui fout affaire on 
I Canada, comparé à celui de l’ÆTNA :

Cinq “ des * plus grandes compagnies
du Cumula.,,,..$35.36 

“ t v.. * Américaines.... 27.50
*« “ .... 10.78

La Lie. d’Ass. sur la vie u Ætnà ” K. 58
Les cbifi'res ci-dessus donnent lu coût réel de 

l’assurauco des différentes compagnies. 
Lorsqu’un agent vous demande d’assurer, voy­
ez à co qu’il éçrjve vp^rç application sur un 
blanc (lo

Op a l’ospoir do satisfaire lo public et d’ôtro 
bpnoré par dp nombreuses commandos.

J. H. LEPINE,
Photographe.

Sorelj 5 Oct. 1876.—Om.
,, * % t | * ' —
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Ii. O. GaRI EP Y,
ORGANISTE

ET PROFESSEUR DE MUSIQUE,
•

Informe le public, qu’il continuera \ donner 
deB leçons de musiquo à ha maison privée No. 
62 , Kuo du Roi, où à domicile, Il observera 
la 1 lus grande ponctualité ot attention.

Sorely 12 Oct. 1876. '

^: ■ L’ÆTNA.
S’il n’en a pas,* demandez les papiers neces­
saires par lottro à «

WILLIAM H. ORR
(jerant"podr la Puissance, 

ou à Montréal.

JOS. CARTIER,
Agent pour lb Nord du fleuve St. Laurent

ou J. N. MONDOR,
* 1
Agent pour le Sud du fleuve St. Laurent.

IA» Cie d’AKsm’ance 
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE

99
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RÉSULTATS FINANCi ERS DES H MOIS D'AFFAIRES FIN fSS AN 2' 

LE 31 DÉCEMBRE 1875 :

BABCOCK!
A DES PRIX RÉDUITS.

Manufacture île Coffcs-forts 
île la Puissance.

Premier prix a l’exhibition provinciale de 187

“ à Ottawa 187 "

Le soussigné ù 1 honneur d’inform r le 
public qu’il est agent pour la Manufacture do 
Babcock île Mou réai, Aujourd'hui si eu re­
nommée. lient prêt i\ eu fournir do toutes 
grandeurs et de tous prix, depuis $3o eu mon­
tant. ,*

Capital autorisé 

“ py*S

Dépôt, au Couveriiemcut (l’eu)
(vie)a U

Ilcvcnu total, Primes sur l’eu et intérêt 
Pertes totales

Fonds placés
Fonds en maius et en dépôts 
Autres items d'actif

Actif total

£5,000,000.00
2,300,000.00

200,000.00

50,000.00
50,000.00

243,775.00
•03,528,00

194,913.50
49.193.00
49.883.00

293,99-1.00

»
I

Cette Compagnie est maintenant établie ot a 11 succursales et 307 agences dans 
la Puissance.

ÜU.UVFOUS) LINDSAY €4830. .F. PYKK,
Secrétaire. Gérant.-Gen.

Agonis pour la Cite JIML JIcttKK c* SON.

JAMES MORGAN,
Agt. A SOREL, 2, RUE AUGUSTA.

Sorel, le 3 juillet 187G.—lun.

MÉDAILLE D’HONNEUR.

ASTHIWSE NEVRALGIES
r CATARRHE, OPPRESSION, TOUX, PALPI­
TATIONS et toutes les affections des voies res 
pirutoiros sont calmés A l'instant même et gué­
ris par les TUBES ^EVASSEUR.
Dépôt central du Dr LEVASSEUR,phnrmacicn-c

MIGRAINES, CRAMPES D’ESTOMAC et 
toutes les maladies nerveuses sont guéries im­
médiatement par les PIl.ULES ANTI-NÉ­
VRALGIQUES du Docteur CRONIKR. 
îimislede 1ère classe,23, nie Je la Monnaie, Paius

GRAINSde S ANTE dû Df FRANCK
BOITES BLEUESApéritif*». Purgatif* 

'Ils.Dépuratifs. ü»l« J ■ a »tj 1 *1 ■ I ,i .\ iiLin
laite boite rouge n‘est plus qu’iunnuiun ou contrefaçon.

•lue Leroy, 13. ruo 
,eltu» phl«

1er Juin 187G.—ua.

■ :o:-

lille est sous le patronage de Pilon. Juge Coursai, Président du « omiié du Sacré-Cœur, des 
onorablcsJ. A. C.bapleau ot Gédéon Ouimet, de L. A Jette, M. P., U. A. II. Hubert Pr 
mot-lire, G. A Leblanc, Shé.iif, K. II. fiudel, M. D., M P. Rynn, O. J. Devlin Alfred 
aroeque, sr., G. S. Uodier, Pierre L’Espérance et Michel Stewart, Ecrs., et houh la* survcil-

Ilc
tonot
I
lance des membres des trois comités.

VALEUR DE LA LOTERIE.

I Bourse en or de.........................................................................................................SlO.OOO.GO $ 10,000.00
l do 
1 do 
I do 
5 do 
5 do 
25 do

do
do
do
do
do
do

•••••••« ’ • • • • • • « • • ••••••«•• MlMMit i • « « • • *•••«••••

500 lots à bâtir, valeur moyenne................................
50 chasubles, de toutes les couleurs.

• •••#• •••••« 
» t•• #••••••# ••••••

.. Août 10, 1878.—6m:

20 ciboires, do
42 calices
Q *»• UO
0 encensoirs do
12 ostensoirs do
12 pairos de burettes do 
12 garnitures d’autel do 
290 objets do
1000 do do
2000 do do
1 bénitier do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Total.

, ^.uoieurs un drap d’or

2,000.00
1,000.00

500.00
100 00 

r a •
ou.00
10 00

500 00
24.00
20.00 
18 00

G.OO
32.00 

G.OO
30.00
3.00
2.00 
1.00 
4.00

2,000.00
1,000.00

500.00

500.00 
250 ( 0
250.00 

250,000.00
1,200.00

400.00
756.00 

48 00
432 00 

72.00 
3G0.00 
870 00 

2,000.00 
2,000 00 

4.00

§272,782.00

Le public sera tenu'nu courant de la marche de cette immense entreprise, par la voie des 
journaux.

Le jour et le lieu du tirage seront annoncés dans les journaux, dans lo mois do Janvier 
prochain.

Les billets sont en vente nu bureau du Dirccteur-Gémnt.
Le onzième billet est donné i\ celui qui en achète ou eu vend dix.
Tout billet qui ne porte pas les signatures de F. X Lanthier, Ecr., Président du Comité 

do Direction ; Benjamin Clément, Ecr., Secrétaire-Trésorier du bureau de Direction et de F, X. 
Cochuc, Ecr., Dirècicur-Gôranc, ainsi que le cachet de la Loterie du Sacré-Cœur est nue contre­
façon, et les porteurs des billets contrefaits seront sévèrement punis. *

Prix du Billet : $1.00

Toute communication par la malle devra ètre adressée franc do port au Directeur-Gérant.

F. X. COCHUE,
, ; _ » No. 25G, rue Notre-Dame, Montréal.

jno.28 Juin 1876.

Les iirmoroïdes sont guéries d’uno manière 
définitive par l’Onguent de Mathieu : sinon 
l’argent eBt remboursé. Prix : $1 par pot, ou 
4 pots pour $5. A vendra en gros et eu détail 
parla Compagnie Chimique de Wingate, à 
Montréal, ot en détail par tous les Droguistes. 
Il sera expédié à n’importe quelle adresse sur 
réception du prix par le Dr. É". Matbiou, 198 
rue Notre-Dame Montréal.

Sorél, 11 février 1875.—lan.

GUERLAIN, Parfumeur, 15, ruede la Paix,
• • * \ ■*•'»'* ' J i* /. i ... - . •

Paris.—Fabrication spéciale, pour chaquo cli­
mat.

I»*1

Mars 1876.—-u*
i y i * - . i î(U (V l L

TKKKE§ A VEVD11E

Uno terre d’un arpent et un quart do front 
6ur quarante arpents do profondeur avec mai- 
sou, grange etc, sittiéo an Chenal du Moine.

AU8RI :
Un arpent de front sur 20 arpents do profon­

deur,bien boisé, situé au Chenal du Moine.
aussi :

16 arpents en superficie connue sous lo nom 
do la Pointo au buteau.

Le tout pour argen» oomptant.
Pour les conditions, s’adresser au bureau de 

la Gazette de Sorel.
MAGLOIIiK PAUL, 

Propriétaire.
Sorel, 16 ta&i 1876.

Cos babeocks ont été essayés en plusieurs en­
droits et toujours ils ont donné les moi’leurs 
résultats.

Lors de l’incendie du vieux Séminaire do 
l Assomption, les bâtisses avoisinantes de l'in­
cendie ont été préservées du tou par ces bub- 
eocks.
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Ils sont légers et peuvent être! portés fa­
cilement pflrun jeuno homme.

Plu sic il’, s ont été vendus â Sorel et dans les 
paioisses environnantes et les personnes qui 
voudront s'uu procurer pourront «’«dresser à

J. A. CHENKVHHT,

AGENT à Sorel.

G-ocLfroi Chapleau
Fabriquant de Coffres-forts â l’épreuve du fou 

ponts do fer et soliveaux, de toutes ^irtos 
de coffres ù réprouve du feu et des 

voleurs.
Les récentes nméliovMtons «.pportées dm,» 

nies cot res-forts les rendent supérieurs comme 
coffres ii 1 epreuvo du leu et des volems ton» 
ceux «•«briqués dons la L'iiissnnce. Touiom» 
e)) mains des eollres>torts de seconde main 

I>«>'"- 1“ innehine ù perforer dû
nlUU L) i .

HUItHAU : 320, Une St. Laurent.
l'A lilt I (,)UK : 78U, line Ont«rio. Montréal
TJ janvier 1870.—ua.

B»jo.v o-An*îî*"tMo
A OI’JJS T pour la Province*\le Québec. 

Sorel, 27 septembre 1876.—ua.

/.a Santé cet une llénédietion Couronnée Je luVie.

' t

\

Remedes Modèles Anglais
DE WINGATE.

Ccspnfeieiix remedes qui ont suLi t<»nWs Ic^ épreuves, 
4ont lus meilleurs «|»e l'expérience et des rec licrches soi 
gueuses ont prodtu pour In guérison des dillcreutes 
Maladies pour lestpielles ils sont spécialement desiyiieS 
Ils sont préparas d'après les recettes du célébré Pr. 
Il ’incite, de Londres, Angleterre, et nulle autre ipu; les 
Mus purs ingrédients entrent dans leur composition.

Is sont purs en qualité, prompt en action, efficace en 
usage, et employds avec succès par les plus éminents 
Médecins et Chirurgiens, dans les Hôpitaux et la pra­
tique privée, dans toutes les parties du momie.

Epurateur du Sang, de Wingate. -t.c rc
mode le plus efficace connu, pour la quèrisou <le Scit> 
fuie, Erysipèle, Ken Volage, AIaladies de la Peau, et 
toutes les Impuretés du Sang, Maladies Chroniques' ci 
Désordres du l'oie. Un parfait Rénovateur et Vigt'ra- 
teur du système. M is en grandes bouteilles.

1*KIX, $1.00 l’AU HoUTKII.I.K.
Préservai if de Wiagale pour Enfauls.

~I.e plus suret le meilleur remède pour la Dentition 
des KiiMUts, Diarrhée, Dysswnterie, Coliques, et toutes 
les differentes maladies de l'ICnfaucc. H apaise les don- 
leur-,, et calme les souffrances «le lenlant.ei prohiil’im 
floinmed trampnlle. l-.n usage dans lotit.- l'Kiiropi* Ile- 
puis près «le Hoaus. Pki\, .-5 Crs. i-ak Moutiîii.i.k.

Pilules t'alharliques de Wiiigale._i*„ur
tontes les maladies «le l'Kstoinnc, «lu Foie et «les Lues- 
tins. K Iles sont «Unices, certaines et promptes dans leur 
operation ; elles nettoient entièrement le canal ;diim.*n 
taire, régularisent les secr«:lions, et arrêtent omrl Ic i 
progrès de la maladie Paix, 25 Crs. i-ak Hou r

LA PLUS GRANDE

Merveille des Temps Medens:
- U

ÎMMII.KS ET ONEUENT DE

ai O L LO WAY.

Cette Loterie, di'stinéo t\ venir en aî<le à trois grand* s œuvres catholiques j le Oannel, le 
College Commercial des Frères (les Ecoles Chrétiennes et l’Eglise <le l’immaculée Conception 
est hautement approuvée par 8a Grandeur Mgr. l'Evêque de Montréal.

Filules Nervo-Toniques de Wingute.--
Kinploytîes avec un succès rcmanpiabk- pour h. N,î. 
vralgic, l-.pilcpsio, Choiera, Paralysie, Adoucissement 
* *1 VUr-VC:UI’ ^ de Mémoire, Derangeuieuts Men­
tal, raihlessc. et toutes les affections nerveuses.

Paix, $I.«XJ J*AK IfoUTRU.I.K.
Ta MH! es - -s «lo MTnjciitn.—

I «mr la /pierison «le la. I>yspepsie, Indigestion, Flaïuo- 
Mte. Iifitabilit»? «le 1 l*.stoinac, Perte d‘Appétit et DJ. 
I.ihtc «les Organes Digestifs. Un ai.le puissant à .’a 
Digestion, el.beaucoup plus efficace que les autres re­
mèdes ordinaires. Prix, s* Cts. i-ak Hoitk.

Troclilsqucs rulinoniqucs do Wingate.
Un excellent reuiede pour la Poux, Ulmmcs, Knroue- 

ment, Hronchiics, Asthme, et les irritations «le la Gorge 
et I ou mous. ^ Les Orateurs et les Chantres publics les 
trouveront très efficace en donnant «lu pouvoir vl «le la 
clarté a la voix. Paix, 25 C’I’h. cak Hoitk.

Pastilles do Win gu to conlro les Vers.—
Un remède »(lr, plaisant et efficace pour les Vcrvadmi- 
nistrJes doucement, elles u’injurent nas l'enfant le plus 
Uclical, et sont sufiisaii\iitci)t laxatives ijour enlever 
toutes les .secretio as malsaines, et rJgulariscr l'action 
des Intestins, Paix, 25 Cts. i*ai< IIoitiï,

Souliigc-Doulcur de Stuiiton.-La mcn.
leure MJdcanc de Famille pour l'usage interne et ex­
terne. Il ginîrit les Crampes et les Douleurs dans l’Es­
tomac, le Dos, les C«»tes, et les nieiuhres. Il guérit les 
R lutines Soudains, Mal de Gorge, lOcrasêrcs, HrulAres, 
Rhumatisme, Névralgie, et toutes les douleurs et souf­
frances. Paix, 25 Cts. i’aii Houtku lu.

Kenovfttcur «les Montagnes Vertes, do
Slllilb.—Nous avons seuls le contrôle dans la Puis­
sance «lu Canada, pour la vente de co remèdo bien r- 
im, lequel, comme Correcteur du Foie, et - , r “,n* 
pour les désordres bilieux, et les mal»'’* , -’•Ppcitique
sans égal. pn«w * --.ics du roic, est

....», 4>l.00 l'AK HoUTKlU.lt.
*■ L«t JtcmhlrH ci-dcnauH *0nt vendue par tone 
jJrofntivtcB et Marchanda de Médecine». J)ca 

Circulaireh de. dencrijition sont fournies sur de­
mande, et des jnquets simple» sont envoyés, affran­
chis, sur réception du prix.

Préparés Seulement par

LA COMPAGNIE DE PRODUITS CHI- 
MIQUES DE WINGATE,

(limiter.) MONTREAL.

23 février 187G.—ua.

CES PILULES purilient lo «ung, enm- 
go ni tous lus désordres du foie, do Poslonmc, 
des rognons et des intestins etsont inestimables 
dans toutes les maladies naturelles aux femmes.

U ET ONtîUENi’ est le seul remède certain 
pour mal aux jambes, vieilles blessures, plaies 
et ulcères, qui durent depuis n'importe quel 
lemps. Il n’v a pas d’égal pour la Bronchite, 
la Diptliérie, l«* llliirue, les Frissons,la Goutte, 
je liliiiinatisine et toutes les maladies eutaui'cs.

Mefik/.-vous dkh contrefaçons vu.es"
0,I

I AROMINARI.KH.

Je « rois de mon devoir de dire que nies pi- 
luh’.s et mon onguent ne sont ni inamilaeturéH 
t:i vendus en aucune partie des Etats-UnI8.1

Uliaq ne pot ou boîte por‘e l'estampe au. r/ou- 
vertu nient brilannir/itc, nvee les mois: 4- /io/to- 
nun/ s /'ills and Ointment, Jjondon," gravés dessus. 
Sur 1e libelle est l'adresse 533, Uuk Oxford' 
Londres. ’

De viles et malignes imitutionsdes /'Unies et 
de l'Unjuent dr. Holloway sont manufueturées et 
vendues sous b) nom de*1 Holloway et Uie. ” 
par .1, F. Henry, Uurrun et Cie., droguistes, do 
New-York, avec une prétendue mai que du com­
merce. En Canada, les principales maisons 
de gros qui vendent ces contrefaçons sont

Lyman, Clark «fc Co.,
Northrop k Lyman, et 
Lyman, Hue i mers k Co..• j

qui les obli- hiuîiiL à des prix très-bas de J. F. 
Henry,Curran,k Cie., de New-York,etee remède 
sans valeur est fourni à des marchands en détail 
surs principes, qui le revendent comme mes 
véritables pilules et onguent, lesquels sont ma* 
nuUetiiros So. .>33, Rue Oxford, Londres, et 
dovi’Gnt être obtenus aux maisons suivantes, 
savoir : —

Ev»ns, Mkhckii a Cib, Montréal.

MM. Avery, Brown k (Jus Halifax, N. 8»

MM. T. B. Barker k Fil.-, Si Jean, N, B, 
MM. Elliot k Cik. Toronto,

Qui les importent (iireetcmontd’ici,

THOMAS HOLLOWAY; 
533, fine Oxford, Londres,

4 juillet 1876.

B A R T H E & BRASSARD
avocats.

8 OREL (District de Richelieu).

M. Barlho annonce nu public qu’il a repris 
activement l’exercice de sa profession comme 
avocat. Il sera à son bureau tous les jour 
régulièrement do 9 â 12 ot do 2 â 4 heures.

La société do Bartlio «k Brassard continue. 
Toutcsles collections seront faites promptement 
et un compte-rendu immédiat sera fait â ceux i 
qui voudront bien leur confior leurs affaires.

M. Brassard suivra régulièrement les cir­
cuits de Borthier et do 8t. François du Lac.

BABTHE «k BRASSARD.
Sorel, 13 avril 1876.

ŒUFS ! ŒUFS ! !

Nous paierons lo prix du marché, comptant, 
pour les bons œufs frais.

Les commerçants de campagne trouveront 
â vendre les œufs immédiatement en s’adres­
sant â

Wm. LUNAN & Fils.
Sorel, 22 sontembro 1876.—um.

Maison à Vendre

POSE DE TUYAUX POUR

L'EAU (T LE MZ.
1.0 soussigné â l’honnour d’informer lo pu­

blic do Sorol qu’il sera toujours prêt & entre­
prendra n'importo quoi ouvrage pour la pose 
de tuyaux pour l’eau et lo gaz et tous ouvragCB 
se rattachant à cotte ligne.

• Prix modérés et ouvrages garantis.

LOUIS LECLERG, ' 
Plombier.

Demeurant dans le bloc do M. G. Lovosquo,
8orel.

*orel, 19 Septembre 1876.—ura.

Une magnifique maison â deux étages situé# 
au coin des rues Prince «;t Sophie. Cette maison 
est en bois et lambrissée en ciment. C’esi uno 
maison neuvo très-bien finio et chaude. Los 
conditions sont laciles.

S’adresser à

[JACOB SA.VaV.GE 
Soref, 2 Septembre 1876.—3m.
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GUERIT :

EEMEDES
NATURELS.

La
Compagnio 

Chimiauo 
do Wingato, 

LControal. ^

Scrofules, Ercsipelc, Cancerty 
Hémorroïdes, Syphilis, 

Maladies de Court lü 
Foie, et toutes le# . 

Eruption J 
de U 

Pmi.
SF.ULS AGENTS POUR LE CANADA»

_ Vendu Prato ut ^
PÏÏREMENT|T~
vj.getabllI q£

30 jauvior 1876.—ua.
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LA'‘GAZETTE DK SOREL, JEUDI, 19 OCTOBRE .o76.
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MElUdEUR & Cio.
—o—

ONT TR ANSP 0 UT F LEUR MAGASIN AU

No. 652, RUE CRAIG,
(P rcs tZc Zu Rue Bleary)

LS AURONT UN ASSORTIMENT OONSIDÊHABLK D

Poêle , Fournaises, Couchettes de Fer,
— *

SOMMIERS A RESSORTS, MaTELAF,
■4 M

* ' •

Réfrigérateurs et Coffres à la glace,

Machines a Laver et a Tordre le

Linge,
Et un assortiment général d}Ustensiles de Ménage,

AUSSI :

Jets d’eau do toutes grandeurs et qualités. 
C’est notre maison quia fourni et pose la plus- 
part des jets d’eau à Montréal.

Montréal, 1er juin 1875.

• iADRESSES D’AFFAIRES.

lu fCp. CAMDEN,
Notaire,

No. 74, RUH AUGUSTA.

Sorel, IG avril 1873,—juo.

Mode d’Automne.
PO un * • T C (

JACQUES CHAMPAGNE
UUISSI1SR

ET

AG K NT COLLECTE

St. (xAUIIIKLDK ÜIIANDO.N.
y

Sorel, ]8nov. 1S75.—un.

A louer.
Plusieurs bons logements & lc -er. S'udros. 

,er au soussigné. QY1ULLE LABBLl,l5

Sorel 30 août 1874.

A. B V R (.) N L A F RE N 1Ê R E

HUISSIER COUR SUl’ERIEUUE.

St. David.

9 Mai 1876.—Uû

G.
ni

RUE AUGUSTA, 

Voisin du Bureau de Poste, 

COREL, P. Q.

Place
DU

Marché

SOREL

0}i
w ! >\\ Umr

wV t 
I' *

Place
Dü

Marché

SOREL.

M Harpin sc chargera des collections de 
comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui 
confier, une remise sur ces montants collectes 
sera faite aussitôt.

Sorel, 28 Mai 1875.—un.

Le soussigné fournira aux personnes qui le 
désireront, tous les draps, etc., il meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin

A. BOUCHER,
Marchand-Tailleur,

- orcl, 26 octobre 1872.—lnn.

ENSEIGNE

D ü

Cadenas d’Or.

L. A. P. BARTH ù,
Courtier en Stock et Agent Général.

bureau :

285, lUiE St. JiVttlllfcS, 2»5,
M O N T R R A L.

octobre 1874 .—1 m . 24

i A. ?■{r* 
ï *t Q BRASSARD,

Syndic Officiel

Ferronnerie,
Coutellerie,
Artic 1 es Electro-p 1 aqués,
Corniches et rouleaux pour fenêtres, 
Baguettes de cadres et d’escaliers, 

c ouchettes en fer battu,
Poelesde cuisine et de passage, 

à bois et à r Vnrbnn
Aussi agent du célèbre tiapolio pour nettoyer j

LIFE ASSOCIATION OF SGOTINQ.
ETABLIE EN 1838.

BUREAU PRINCIPAL PO DR LE CANADA, 
99, RUE ST, JACQUES, MONTRÉAL.

Cctto association offro à coux qui ont l’inten­
tion do s’assurer les avantages d’uno stabilité 
irrôfutablo et d’uno administration soigueuso. 
Placements do première classe seulement. Poli­
ces sujettes à aucune erreur.
Fonds placés............................. ....... $9,201,674
Réclamations payées au-dessus de 11,000,000
Revenu annuel................................. 1,841,165
Polices en force............................... 43,350,560

Riolid.Bull, Secrétaire.—D. Murray,Inspecteur, 
W. H. Chupdoluino, N. P., agont il Sorel.
L. Tranckcmontaguo, # “ “ Bcrtliier.
M. O’Heir, "« “St.Gabriel

do Brandon.
J. Cooke, •* << Druin-

mond ville.

Vin (le (luinine de Campbell
.TEL QUE PREPARE PAR

KENNETH CAMPBELL & CIE.
Ce VIN de QUININE est un Tonique forti­

fiant, agréable et stimulant, possédant toutes 
les vertus bien connues de la Quinine, combi­
nées judicieusement avec les propriétés médi­
cinales d’un bon Vin Sherry et de plusieurs 
Toniques Aromatiques. C’est un spécifique ou 
remède excellent pour

La Débilité Générale, La Porto d’Appetit, 
L’indigestion, Douleurs Miasmatiques, Fièvres 
Typhoïdes et autres Accès de Fièvre,

Et pour toutes les maladies et conditions du 
système oii il est nécessaire d’employer un 
Tonique febrifuge et antipériodique. Le Vin 
de Quinine a reçu l’approbation et est recom­
mandé et prescrit par six des plus célèbres

. . , inédeci ni de Montréal il qui il a etc soumis,les cuivres, ferblanterie, les vitres, over les 9() Nftvnm|)r(. , ft7-
taciies de sur le marbre, etc., etc.

L. J. A. SURVEYER,
534, Ruk Craig.

Montréal, 26 juillet 1872.—lan.

POUR LE

CHAUSSURES !

District de iticMiew.
AU BUREAU

BARTHB à BRASSARD,

Avocats.

No. S, Eue ü-eokge.—SOREL.

Sorel, 13 sept. 1875

I A
DE TOUTES SORTES

A très-bon marché.

A LA

Librairie de “ La Gazette.”

AUGUST LN POllTELANCE,

K u e lharlot le*—^ K L.

loTi À* oùl’on se procure le meilleur ouvrage 
a Sorel ù des prix modérés et à des conditions 
liberales, ainsi quo du charnou de forge de 
première qualité, du 1er de tomes espèces 
et de l’acier

On trouvera aussi des roues de voitures de 
plusieurs propoi lions.

: Ferrures pour bateaux-à-vapeur. Moulins, 
etc.,et tout ce qui esi nécessaire aux bâtiments, 
et eu général toutes espèces (.’ouvrages en fer 
garant; être de la meilleure qualité possible ; 
réparation do bouilloires ei tuyaux neufs.

11 se llatte de pouvoir méritei une large purl 
du patronage public.

Aisgiisüra Portelaïuie.

Sorel, 15 Octobre 1802.—lan.

in.
* », H • \ •• *«

A. le plaisir d’annoncer qu’il 
vient de recevoir en consigna­
tion différentes marchandises

% . « • è

dont il donne un détail plus 
bas, qui devront être vendues 
sans réserve d’ici à quelques 
jours.’

1 Caisse de drap de Pilot noli 75 è 80cts v
lant double,

3 pièces witney noir, 50 cts è 60 cts
2 pièces diap Pilot tout laine $1.75
5 pièces flanelle rouge de St. Jean à 35 va­

lant 50 cts..
1 caisse corps et caleçons canadiens tout taiuc 

è 65 chaque /
10 pièces wincey brun uni caroté ou barré à 

10 cts.
25 paires de couvertes de $3.00 è $5.25 
16 pièces do coutil à è lo cts.
20 douz. bas de laine . ougo de 25 à 30 cts. et 

couleur
10 pièces flanelle saxonay blanche do 30 cts. 

è 40cts.

Aussi un lot sealskin pour manteaux et
beaucoup d’autres marchandises déjà en
stock, trop longues à énumérer. Scs nom
breuses pratiques et Je public sont iuvités à
veuir voir et choisir au plustôt.

%

Sorel, 25 septembre 1876.

I !
tous les Samedis au nouveau Magasin

DE ■, .

" J. H. WRIGHT,
voisin du restaurant do ,M. Archambault, où 
il y aura toujours un assortiment do Montres 
d’or, d’argent, chaînes d’or, d’argent, ot; toutes 
espèces do Bijouteries ou or et en geai, aveo 
un grand assortiment do Joncs do Mariage* 
Autfsi Joncs de Mariago faits Âordre. '

"l : ' •’ ’ ' .1 ’ • j ' -, * : • • M

Grand assortiment do 

VAISSELLE ET VERRERIE

MOULINS A COUDRE.

Tous les moulins à coudre vendus autrefois à 
$40 seront vendus aujourd’hui pour $25 cash 
et seront garantis pour un an.

Sorel, 8 Avril 1876.
J. H. WRIGHT,

iobert Mitchell & (Jo.
, I •

)

■Le soussigné a l’honneur d’informer le public 
üe Sorel et des paroisses environnantes, qu’il 
vient de recevoir son assortiment de

CIhossob Je Printemps et i’Ete,1

Les Débats sur la Confédération en français 

Do eu anglais.

Reliés.

Sorel 20 avril 1875

ELZEAFü DROLET,
K v-. . 7

1RS,

ï ^onsistanten ••

Chaussures communes et Chaus­
sures de gord,

pour Hommes, Femmes et Enfante

Toutes ces Chaussures ayant été achetées ar 
gent comptant,peuvent être vendues ù des prix 
qui délient toute compétition.

i
Le soussigné est aussi ageut poui les cé­

lébrés moulins à coudre de Mowo, qui ne sont 
surpasses par aucun autre mouliu. Les prix 
sont très-modérés.

Une visite est respectueusement sollicitée au 
Magasin de

FELIX PLOUF.
No. 18, Run Augusta,

UN FACE DU MARCHE,

S O P. E L. [

borcl, 20 octobre 1875.

• ; 1er. Mai 1875.—ua

4). A. i.
HUISSIER

ET

A G E N T C O L I E C T EUR
Bureau à Borthier (Ville).

22 lévrier 1868.—lan,

DU FER DANS LE SANG

m ^v. Ar JSrry——i —

1
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Br. ï. Walker’s Culil'ornia Vin-

■ f : i J .t

r:n. th« nicdieiiml properties of which 
extracted tliorefrom without thoAihe 

T Aieohol. 'J’bu (jiie.stion is almost 
. d’.:'.iifusT;èd,' is tl’.e cause of the
unparalleled success1 ui V i n ip j a it IJnv 
^ «insvver U, tiiat they remove,
ihe cau-’.i’of cli.sosr.--r*. and tlm palient re- 
eow.r:: lr> lion | * ! i. They :i it the great 
bhjivl ;iier ai id a !7e-givina princioic 
it perfect Uoi.Kcnfnp ..»rs*■ •

• r;.v.{i • i% ro u\ ü
% '’***. ! i « c •• •• -it t*»*#

1 !•»>. "•*; .r i.-m:irkal)li**. • . rt

• «

(’(.
?»r;:* ; ' vi » r t n dug the

• ,'A .t. o man ik lihir i<>. Thijy
c î .'.».o . lirg thVi ii-> v. c,. îi.< (• »*<!<!(;'
: ..v ,:.,ig (ôioge-tei.i <*:• I.:(I:i!:.i! j»;it u
ihe lfi.vtM* nil*! V.iji(»«vn} it*, ilit
blVCUS'*'», y
,. ,/ jlj* pFOp>‘rij'ls of I > j t. W vi ki:i:u

I.» I,(* A A * ,’J* rj.,iS ;ti «} ,\ [,,•! a‘i • •. i ! U|iii"l Olll
Cil.. I.. I i, j U\l j Lit., t, li Vi*,
Bêlharve, C»ti|p... . P.vib;;;*. Rvelrafi" *.!{

j ll, H. 9IcI)0.\AL«D éi cO.,
OruggktijuidGeii. AgU}., San Fmaoluco, CalittoafalîS:22?CVV,l3l,înit0“ ané Charlton SU., N. Y/#
» • *W*hr*M On>ff|(t«U and DmUh.”

h//* erzxüHuuaS aàiiAÿiHT
Donne deaT Eoyge^ aux-ÎMubîes.

Lo syrop pomvjou; line solution in­
alterable du protoxyde de Fer, est 
combiné' de maiiiérô-d’avoir le êhavad- 
tère d’im aliment, aussi digestible et 
assimilé aussi faeileinent ntl sang quo 
les mets hi |)lus légers. Il nggrandil la 
quantité de l’ageneo vitaîo do lu na­
ture elle même, du fer dans lo sang, 
et iLguérit'Vd i'Mnillicrs de maux” 
simplement en stimulant, fortifiant, et 
en vitalisant le système, tout entier, 
Lo sang enrichi' et vitalise parcourt 
chaque jnirtie du corps, il répare les 
dommages èfcles pertes, il clicrcho les 
secretions morbides et ne laisse rien 
pour nourrir urè maladio quelcon­
que. ’ • : -i
B G’est là, que so-trou vo lo sccct âd-

4 II ^ A ^ -I . f

Informe le public en gênerai qu il est devenu 
propriétaire de l’ancien établissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment eu vente 
un grand nombre do

B’IMIii ET D'ETE.
faites avec toute l’élégance voulue et d’après les 
modèles les plus recherchés.

de plus :
Il est prêt à faire toutes especes do voitures 

sur commande suivant le goût des gens.
Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tout le public, et il espéro que les

anciennes pratiques de M. Hubert Drolet
lui continueront leur patronage. Sus prix se­
ront modérés, et ses conditions faciles. "

• S •- ■'* » • • • ' •••••*. è

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin de 
BELLES ET BONNES VOITURES,

8 empressent de visiter l’établissement do

ELZEAR DROLET,
1 Rue Charlotte, Soro *

Sorel 10 juillet 1872 —ua

Avis de Déménagement.

VM. GlUCFill TEMOSSE
IMPORTATEURS,

MONTREAL,
ont ransportés leurs Magasins, dans les nou­
velles bâtisses,

m. 242 ET 244, KUE ST. PAUL,
En [ace de la rue Et, Vincent,

ET

lies. 197 M et 199 rue îles Commissaires
Oii ils continueront le commerco 

d’Epicerics, /ius, Spiritueux, Provisions, 
Farine, Lard, Saindoux.

Messieurs les Marchands, Hôteliers et Bou­
langers de la ville et de la campagne, sont spé­
cialement invités ù venir visiter leur assorti­
ment, qui sora des plus considérables et à des 
prix très-bas.

17 Mars 1875.—ua.

LE

Traitement des médecins,
Quand vous êtes malade, et que vous ne 

savez de quel mal vous souffrez, vous 
recourez â votre Médecin ; et, si l’avis 

de 16 Médecins de Montréal 
est digne de croyance, 

vous ferez l’essai du

RcmeUe contre le Rhumatisme et la Goutte

ELECTRICITE !
L'huile électrique supérieure de Tho­

mas ! Valant dix fois son 
poids d'or

La douleur ne saurait tenir là où on l’em- 
. ploie. C’est la médecine la moins chère qu’on 
d ait jamais faite. Une dose guérit le mal de 

gorge ordinaire. Une bouteille a guéri la 
bronchite, avec cinquante cents de cette méde­
cine, on a guéri un vieux rhume. Elle guérit 
de suite la catarrhe, l’asthme et le croup. Avec 
cinquante contins de cette médecine, ou a gué­
ri une douleur dans Je dos, et, avec la même 
quantité, on a guéri un membre difforme depuis 
huit ans. Ce qui suit est des extraits de quel­
ques unes des nombreuses lettres reçues des 
différentes parties du Canada qui, nous le 
croyons, devront satisfaire les plus sceptiques I 
J. Collard, de Sparta, Ont., écrit : “ Envoyez 
moi 6 doz. de l’huile Electrique de Thomas ; 
j’ai vendu tout ce que j’ai eu de vous, et il m’en 
faut de nouveau j ce remède guérit merveilleu­
sement.” Wm. McGuire, de Franklin, écrit : 
“ J’ai vendu tout ce que l’agent àlaissé ; l’huile 
opère comme un charme ;—d’abord il se ven­
dait tranquillement, mais il prend très bien à 
présent.” H. Cole, de loua, écrit: “ Veuillez 

‘ in’envoyer 6 doz. de l’huile Electrique de Tho­
mas ; je n’en ai presque plus ; il n’y a rien 
pour l’égaler. Tous ceux qui s’en sont servis 
le recommandent Jiautemeut.” J. Bedford, Tha­
mes ville, écrit : Envoyez de suite une nou­
velle provision d’huile Electrique ; je n’en ai 
plus qu’une bouteille. Je n’ai jamais rien vu 
se vendre aussi bien et donner tant de satis­
faction au public.” J. Thompson, Woodward, 
écrit : Envoyez moi encore de l’huile Electri­
que, j’ai tout vendu ce que j’en avais. Rien no 
prend comme cela.” Miller b Reid, Ulvcrton, 
R. Q., écriv ent : “ L’huile Electrique gagne 
une grande réputation ici, et tous les jours on 
en demande. Envoyez-en uno nouvelle pro­
vision sans délai.” Lemoync, Gibb & Co., 
Buckingham, P. Q., écrivent : “ Envoyez-nous 
uue grosso d’Huile Electrique. Nous trouvons 
qu’î prend bien.”

Vendue par tous es marchands cio médeci­
nes. Prix, 25 contins.

S. A. THOMAS, Phelps, N. Y.,

Et NORTHROP & LYMAN, Toronto, Ont. 
seuls agents pour la Puissance i i

Note—Jüclcctriquc.—Choisie et électrisée.

DE MONTRÉAL.

Fondeurs et Mouleurs on cuivre,

«

fournitures pour ploinbiers ot ingénieurs.

I ubes et accessoires pour Gais.

M1AWtp{VUrtUni(,Ép6t S0UilIa direction de 
Augusta! Ch!lpWau' daus 10 bloc ruo

même p~ix qu’à Montreal.
bold, le 23 Aoftt 187U.

DU

Dr. BIRNBAUM.
Seize Médecins ont certifié qu’il 

guérissait le ,
Rhumatisme, Névralgie, Goutte, Douleurs de 

Reins, Engourdissement dans les Membres 
et les Jointures, Entorses, Engelures, 

Morsures, Contusions, Coupures, 
Brûlures, et autres dou­

leurs, etc., etc., etc.

Ce remède a guéri plusieurs de ces médecins 
et un millier d’autres personnes en Canada. 
Il est reconnu sur ce continent et en Europe 
comme le

-Le iraiifl remele fies mm.
LES PILULES PERIODIQUES DE JOB

MOSES.

i.

bée chronique,- 'de» Fêlons; ' dès' Allée-1 
tious nQLVnuwjs, dC3i.Fievires froides 
des riuinqurs, ,des jPQpfcs (le vigueur . 
de la constitution, des maladies des 
reins et de la vessie, des maladies des 
femmes, dt de toutes les maladies, qui 
trouvent leur cause dans ,1e mauvais 
état du sang, ou qui sont1 accompagn­
ées do faiblesse ou decrepitude du 
système. Entièrement libre d’al­
cool, dans quelle forme qu’il soit, ses 
effets fortifiants ne seront pas suivis 
par une reaction correspondante, 
maisjls resteront en permanence, en 
communiquant force, vigueur, et uno 
vitqlbé; nouvelle à toutes les parties 
du .Kvsijihe, et en construisant uno 
m institution do for.

Des milliers de gens ont etc trans­
formés par l’usqgo de ce remède do 
pauvres et soufrants valétudinaires 
en autant d’honmies et do femmes ro­
bustes, sains et heureux; Et lés gens 1 
Invalides' ne sauront pâë hésiter rai- 7 
sonablomcnt a faire épreuvo do ce ro- ’ 
mode. .

«ttUT.Yf.
. ifurio,;-;

1)0

.Ri.

Voyez que chaque flacon porte les 
mots Peruvian Sykup; soufllés dans 
lo verre.• '-j .K..* Dos brochures gratis, 

Préparé par
flTH W. FOWLED FILS, Boilos,

St à vradft QtM tous lut pUarrmdfiiiSt
: .îj7M G; J

de TE ÜN TU RE
ff; j A . • ti .-r» •: • la»* «U • !• s*r .: •( ;•» t •<»..

HUILES, Etc , Etc
O ■«/ 1

Le soussigné, ionien remerciant ses a ni 
et lo public eu général do l’encouragumon 
qu’il en ii reiêb depuïs ((u’il a ouvert son éta 
blisseinoul de / •
Peintures, Huiles,

Vernis, Verres à Vitres,
Glaces de Miroirs,

Teintures, Coal Tar, 
Ciment,

Plâtre poui terre, /Lampes,
Cheminées de Lampes

: MONTREAL ;.,r

HUE 8T. PAUL
Près de la Rue St. V ncent.

SEUL IiE ME DE EFFICACE IIOU H ■ LA 

GUEIUSON UES RHUMATISMES. »
i ; 1 ) 4 J U * «U » * *

Le fac-similé des 16 signatures des méde­
cins qui garantissent son efficacité est sur 
chaque bouteille.'

En vente chez tous les droguistes à 50 
•cents et $1,00 la bouteille. L>.*s certificats 
des médecins accompagnent chaque bou­
teille. On peùt sc les procurer également
en s’adressant à ‘ ; .
•v*uîo apr i- çbi n ù ■ 'ibv-jii-id" ■ . tier is, ?. b \ •

j CHS, MARTIN, MONTREAL,
/ ’ ' wr

Eoul Agont pour lo Canada ot lesi.Ê-U. 

15 Août, 1876.—ua.

BRIQUES A VENDRE.

500,000 DE LA MEILLEURE QUALITE,

Livrables à demandera “la Briquoterio de 
Sorel. " .. 1

JAMES SHEPPARD, 
Sorol, le 22 mai 1876.—jno.

Cotte médccino incomparable est infaillible 
à guérir tous les maux douloureux auxquels 
est sujette la constitution féminine. Elle mo­
dère tous les excès, détruit toutes rles obstruc­
tions et produit une guérison sur laquelle on 
peut compter. Elle est tout particulièrement 
convenable

aux femmes mariées. a

Dans un temps très-court, elle régularisera 
la période mensuelle. lJuy.<1

Dans tous les cas d’aflcclions spinales et 
nerveuses, de douleurs dans le dps et dans les 
membres, de fatigue après un léger travail, de 
palpitation du cœur, d’Jiystério et do leucorrhée, 
çcs pilules amèneront un bien-ôtro que. n’au­
ront pu produire tous les autres remèdes, et, 
bien que fort puissantes, elles ne contiennent 
ni fer, ni calomel, ni antimoine, nf, rien, qui 
puisse faire tort à la.cointitptipn. , A -,

Prescrit tions,complètes sur le pamphlet qui
entoure chaquo paquet, , et qu’on. devrait çon-
serveravec’soin. , 1 , v.

. • * * *

. . Job Mo?ks, New-York,1 ' '
seul propriétaire.

£ri *1 * > • .'.if \ 1 ' lüll*) V :[ JI , ’. !*)

$1.00 et 12^ cts. pour la poste j ndrossoz A 
Northrop & Lyman, Toronto, Ont., agents gé­
néraux pour. la Puissance ; moyennant’ i quoi,- 
vous aurez une bouteille contenant au delà ’do 
50 pilules, par le îetour de la miillo; A voudro 
chou .tousles droguistes.. / ouqi.H./r.-b ôi ;•

’ î£10:j* (

ROYAL- VICTORlAaiOïEL,
(Ancienne place de JI. Fiché.)

(.aproxirniti du débarcadère des vapeurs.)
TJ2NU l‘AU

E<1. B O U 11 Q u E.

La soussiguc tient une maison de lrc classe 
ollrant tout le confort désirable ii ses hôtes '

UN OMNIBUS GRATUIT

Transportera et attendra les voyageurs à 
chaque convoi des chars entre Sorol et Acton.

Ld. EOUHQUE.
Sorel, 9 Mai 1876.—6m.

JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN.

Publié les M Audi, Jeudi ot Samedi de chaque 
semaine, en la Ville de Sorel, No. 8 Rue 
Georges, dans le District de Richelieu, par

G. I. BAR I HE, Ecu., Propriétaire,

et

J OS. A. CHENE VE UT, Imprimeur. 

Domiciliés No. 36 et 75, Rue King (Du Ro

fiÉÉnjeuy qui veulent discontinuer sont obli 
ges d en donner avis en refusant lu Gazkttu 
a leur Bureau do Poste à l’expnahon de leur 
semestre. 11 sera aussi nécessaire d’acquitlei 
les arrerages, s’il y en a. w

Toutes correspondances, etc., doivent être 
adressées au Rédacteur en chef, G. 1. Barthe, 
Ecr., allranchies et munies d’une signature
responsable.

Toutes correspondances d’une nature ner 
souuelle, seront considérées comme annonces 
et chargées à tant lu ligne;

$3.00
1.50

ci;;;,. •. , i1 * * i • /
HH’

Terre à Vendre1 ’ • • . ' • • i< > . I . • : . I
' :t lf >

A FEnseigne de la Lampe, du Baril 
de Peinture et du ,Piqceau, etc.

Sollicite (ic’ncrr'.^u.ù .faire une visite û son 
élablisscmeni et voir los dilfôrentos Pointures, 
etc., qu’il reçoit apluollemontides bâtiments 
venant d o,ulre:iner etêlont il dispose, ô très 

prix.
a j. letoürneux.

28 Juillet •1871.—UA.

i. •
:ib'c

b
Située dans la paroisse de St. Aimé, (Rang 

St. Thomas) do la contenance d’a pou près 72 
arpents on superficio, avec maison, grange, 
remiso, écurie, hangard, etc., Cetto torro est 
uno dos meilleuroo do cetto paroisse,

<. Conditions faclïos, s’adresser à .. • i q.! 

ùti di: i ■ -
JOS, BEAÜPARLANT,

St. Aimé.
St. Aimé, 8 août 1876.—-3m.

m VENDRE.
....

;■ .' ;• • I’f . ; v.r. . •/.■•!* •*
# • * in *. * •* 11 * it . * . i

Doyx spacieuses maisons eu .pierre à doux 
étages-aveo des mansardes» équivalentes à un 
3èmo*étago; dont l’uno cou voile ' en fePbhiric; 
situées rues Bonaventuro et St, Pierre, dans un: 
des meilleurs ondroits do la . cité des Trois- 
Rivières. Il y a entro ces deu^c maisons un 
espace suffisant pour construire" un excellent 
logement, les,murs dos deux maisons pouvant 
servir,ainsi qu’on pourra so convaincrcde cola çn 

( examinant los plans et dévie récemment faits 
par M. Gauthier, architecte,' pour.la construc­
tion do cefte nouvelle maison. Op pourra ache­
ter tout le bloc, ou une maison séparément. On 
exigera peu d’argent comptant. w,

Pour les conditions, s’adresseï aux Trois- 
Riviôres à 1/ « !' û*

GERVAIS A GERIN, Avocats,
Ou à Sorel, à . , j/i , rjo

G. L BARTHE, Propriétaire

Abonnement :

Edition bicMi-QuoTiDiEXNK 

Pour do. zo mois............. . . ......................

Pour.six mois................................
Edition Hedomàdaibe £lo Samedi]

Pour douze mois.......................................... $1-0()
Pour six iiî(vs .. ; n rn, : - * •• •••••« (/.DU

ucuri abonnement pour moins de 3 mois.

Paonnes puyant un au d’avance A 
11 Lditioii benn-Quotidienne auront droit a un 
Volume valant $1,coimno prime,

TARIF DES ANNONCES•1 •. ■ i .. \■ t ,*

Les annom es sont toisées sur type Brevier

La 1ère. insertion par ligne.............  $0.1<
Les insertions subséquentes par ligne 0.02

SüïMl •)il u.

,gde annonce d’une colonno’âvec coh’’ • 
b d.vion pour l’année......*50.W
do , do uno j colonno pour l’année. ' 30.00 
do do un quart do do..... 15.00

!

^orel, 1er Mai 1876.—6m _ ô7b i .01

Une annonce d’un carré.sur deux co-- 
lonnes, pour un an avec condition. $30 00
i > /I A _____ •_ 4 . *____do! 

do ia t <
o.l 1

do
do

pour six mois do... 
pour trois mois do..

.18.00
10.00

i ; i ’
Une annonce d’uno colonne pour uh

• mois, avec condition.......................... $12.00
do do une demi-colonne un mois, do 7 00 
do do-un quart” do i do do.. ô!oC;

Cl IJ.U

Adresse d’affaire, pas plus deÔJlgnes, 
1 pour un an..............................
. ■ ■ /jii'i<• i.tîov.ür-7.............................

7;î.

$5.00

U
La circulation de La Omette est aujourd’hu 

de près de 1,900 et le-publiç-trouvera son 
avantage ekn annonçant aux conditions ci 
dessus,. Aucune annonce ne èerè insérée è 
d’autres conditions.

Toute annonce stns condition sera.insérée 
jusqu’à contre ordré, à 8 cts. et 2 cts. la ligne. 
Et tout,ordre pour,, discontinuer une annonce 
doit être fait par écrit. •

On acçordoraiaux pratiquos unetd'»nim'Mo® 
béràle.- .oeSi»:;oq t-luim l 

Bore 12 mais 1875 . \<

0074


